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Les plaines d’Abraham prises d’assaut Infirmières
à louer

Le système public a 
de plus en plus recours 

aux agences privées dans 
la région de Québec

Dai’Hnék Dhin-Vikns

1)1) Viens (<i les oie il.eo ni

I I)o plus en plus d’établissements publies du réseau 
de la santé (hôpitaux, CHSLI) et CLSC) font appel à des 
agences privées pour combler leurs besoins en person­
nel infirmier.
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Les coups de fusil et de canon ont retenti, hier midi, sur les plaines d’Abraham et ils ont attiré les 
curieux. Plus de 70 (MK) personnes ont assisté à la reconstitution historique de la bataille de l’Invasion améri- 
c ne de 1775. Durant 75 minutes, les 20(M) soldats comédiens ont reproduit avec (p-ande fidélité la bataille qui 
s était toutefois tenue par une neige fine dans la basse ville de Québec, un 31 décembre. DétaUs en page A 4

RENTRÉE SCOLAIRE

Des prêts et bourses en retard 
pour près de 20000 étudiants

Marie Allard

La Presse

I Le mois d’août, habituellement tranquille dans 
les campus du Québec, s’annonce chaud cette an­
née. La liesse a appris que de 15 OÜO à 20 000 étu­
diants ne recevront pas leurs prêts et bourses à 
temps pour la rentrée, en raison des ratés d’un 
nouveau système informatique. Cette mauvaise 
nouvelle s’ajoute à la coupe de 100 millions $ dans 
les bourses, annoncée au printemps et entrant en 
vigueur le 1" septembre.
Heureusement, personne ne sera laissé sans le sou, assu­
re le ministère de l’Éducation du Québec (MEQ). « Iæs gens 
qui n’auront pas leur aide calculée pour le début du tri­
mestre scolaire, soit fin août pour les cégépiens ou début 
septembre pour les universitaires et les étudiants du se­
condaire professionnel, auront droit à une aide provisoi­

re», a indiqué jeudi hLa Ivresse Claude l*rovencher, sous- 
ministre adjoint à l’aide financière aux études (/\FE).

Le MEQ semble avoir tiré des k>çons des problèmes vécus 
en mal, alors que la lenteur du nouveau système inktrma- 
tique « Contact » a privé 15000 étudiants de ressources fi­
nancières. Une aide provisoire avait aussi été acc<»rdée, 
mais seulement après plusieurs semaines d’attente.

« AIDE DE DÉMARRAGE »
Cette fois, une « aide de démarragi> » s(>ra distribuée dès te 

6 août aux ISfKK) à20(KK) demandeurs — sur un total d’en­
viron 1100(K) — qui n’auront pas reçu leurs prêts et bourses.

Deux formules seront proposées. Iajs étudiants qui font 
leur première demande d’aide financière auront droit à 750$ 
s’ils étudient au secondaire professionnel ou au cégep et à 
1500$ s’ils sont à l’université. Ces nouveaux clients seront 
traités prioritairement pour que leur aide complète soit dis­
ponible le plus tôt possible, a préci.sé M. l’nivencher. Quant à 
ceux qui sont déjà connus du programme, ils recevront la

Voir PRÊTS en A 2

Même si le phénomène reste margi­
nal dans la région de Québec, il a 
connu une augmentation de 15% en 
2003. Selon plusieurs agences, la de­
mande est à la hausse, surtout du­
rant la péri<Kle estivale.

Lyette .lalbert est dirt'ctrice de 
l’agimce S(>r\'ices et (trganisations des 
soins, située à Sainte-Foy. Créée en 
1090, l’entreprise a vu son chiffre d’af­
faires augmenter grâce à l’accroisse­
ment de la demande : « de 25 à 30'M) par 
année», précise M"" .lalbert.
Un constat qui se répète 
d’un compétiteur à l’autre, à 
quelques nuances près.

Elles sont près d’une dou­
zaine à se disputer le marché 
des soins de santé dans la ca­
pitale. Ces agimces, qui ont 
longtemps (euvré dans les 
services à d(»micile, ont 
maintenant investi en partit* 
le système public.

Selon François T’héoret, président de 
l’Association québécoise des entrepri­
ses de services de santé, qui regroupe 
une vingtaine d’agimces, le réseau pu­
blic représente maintenant 05% du 
chiffrt* d’affaires de ses membres.

SUR UN BASE PONCTUELIJi:
Ces infirmières privées qui mettent 

le pied dans les établissements le f(»nt 
généralement sur une base i)onctuel- 
le. « SurUtut pour combler des rempla­
cements de vacances ou de maladie », 
indique Marco Thibault, p<»rte-parole 
de l’/Xgence de la santé et des services 
sociaux de la capitale nationale. Selon 
lui, le phénomène est davantage ré­
pandu dans les CHSLI), qui requièrent 
une main-d’œuvre un peu moins spé­
cialisée que d’autres institutions, 
c(»mme les hôpitaux.

L’an dernier, 103 infirmières de la 
région travaillaient pour une agence 
privée, selon l’Ordre des infirmières 
et infirmiers du Québec. Un nombre

Marginai,le 
phénomène 

a connu 
une hausse 

de 15%

qui représi*nle seulement 2% des 
700(1 infirmières de la capitale.

Marc<t Thibault est catégorique: 
rembaiichc d’infirmières privées 
dans le réseau public n’est qu’une 
mesure de dt*rnier ri'cours.
Certains établissements utilisent 

les serviees des agences lorsqu’ils 
manquent de pers«»nnel, plutôt que 
de payer leurs emphtyés en temps 
supplémentaire (ce qui est permis 
par la convention c(dlective). «C’est 

un choix de gestion. On 
préfère ne pas épuiser nos 
employés », affirme Sylvie 
Lavoie, directrice adjointe 
du Centre de santé de la 
Haute-Saint-Charles.
C’est cependant tout le 

contraire au Centre hospi­
talier universitaire de Qué- 
bre ( CHUQ ) : le iMtrtivparf)- 
le l^ierre l.,afleur indique que 

les gestionnaires privilégient le temps 
supplémentaire avant d’utiliser les 
services privés. « Nos employées sont 
très spécialisées, alors nous ne fai­
sons appel aux agences qu’excep- 
tlonnellement. »

À l’AsscK’iation des hôpitaux du Qué­
bec, la porte-parole, Chantal Manta, 
considère que les agences privées re­
présentent «un mal nécessaire»: 
«Certains établissements n’ont tout 
simplement pas le choix. C’est la der­
nière s(»lution après avoir épuisé la 
liste de rappels. »

EN COMPÉTITION?
Ces list(*s sont parfois courtes. Cer­

tains accusent d’ailleurs les agences 
privé(‘s d’accaparer une pjvrtie de la 
|)récieuse main-d’(i*uvre disponible et 
de cx)ntribuer ainsi à la pénurie.

Voir INFIRMIÈRES en A 2 >•

À LIRE AUSSI :
■ 35% de plus pour le privé l’âge A H

L’AFFAIRE COFFIN

50 ans plus tard, le doute subsiste
"R if   • _ VMarie Coffin espère encore que l’on puisse éclaircir 

les circonstances de la mort des trois chasseurs américains
Il y a 50 ans, le procès de Wilbert Coffin, accusé des meurtres de trois chas- 
se^ americ^ns dans la forêt gaspéslenne en Juin 1953, battait son plein au 
pmais de Justice de Pércé, au milieu d’une tourmente médiatique sans pré­
cédent. Le prospecteur de York, près de Gaspé, a été recoimu coupable par 
M Jury et condamné à la pendaison le 6 août 1954 par le Juge Gérard Lacroix.
Seules des preuves circonstancielles ont mené à la condamnation de Coffin, 
qui aete exécuté le 10 février 19,56. LE SOLEIL a rencontré quelques-uns des 
rares acteurs encore en vie de cette affaire, dont la sœur du prospecteur, Ma­
rie, et le coroner Lionel Rioux. Tous deux, pour des raisons diverses, esti­
ment que toute la lundère n’a pas été faite pour expliquer la mort des trois 
chasseurs de I^nnsyRanie. Ils espèrent encore que des témoins se manifes­
teront pour éclaircir toutes les circonstances de l’affaire Coffin.

Il 1)1^
% ^

jusqu’à temps qu’on trouve le moyen 
de le tirer de là. Le bois, c’était sa pla­
ce. Ils ne l’auraient pas tniuvé. Mais il 
était honnête et il est retourné en pri­
son », raconte la septuagénaire vivant 
toujours à York, à trois kilomètres du 
cimetière où repf)se « Bill » Coffin, pen­
du le 10 février 19.56 à Bordeaux pour 
le meurtre de trois chasseurs améri­
cains, près de (Jaspé.

Marie Coffin n’a jamais cru, un in­
stant, que son frère pouvait être mêlé
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YORK — Quand Wilbert Coffin s’est 
évadé de la prison de Québec, en sep­

tembre 1955, sa sœur Marie, vivant à 
York près de Gaspé, est restée toute la 
nuit sur le bord de la fenêtre à prier 
pour qu’il ne retourne pas en prison.

«Je voulais qu’il reste dans la forêt

Voir DOUTE en A 2 ►
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>)UhKHK(K)KK (K!) — Cl* nVst pas avant iK-totin* qui* dé- 
liuti'ra II* priK*i*s <li* la ji*uni* ShiTtinxilioisi* Sophii* Duta*. 
<-oini*i'H* au ()alar à i-ausi* d’uni* affairi* di* faux i*hi*qui*s.

«(juand li*s piilii*ji*rN ni mit dit <,*a, i*’i*Nt oununi* si niun 
<*<i‘ur SI* tirisait », a affirmi* la jcunr* fcmmi* d’uni* viiix tri*m- 
lilanli*, hii*r au li*li*phmii*.

Siius I’influi nri* d’amis fraudeurs, la filli* rk* 18 ans aurait 
ti*nti* d’i*ni*aissi*r de faux i*hi*qui*s d’uni* valeur totale de 
14000(1 S dans une Imnque du (kitar. iVpuis février, elle est 
eonfinée dans (*e pays de la péninsule arahique en attenti 
de son priK*i*s.

l-a eour devait lui indi(|uer hier la date à la(|uelle elle eoni- 
liaraîtrait |)our des aeeusations de fraude.

.r « l.a cour m’a finalement dit de rajipeler lundi ou mardi. 
n;;iJe suis ensuite allée au poste de poliee, et là, on m’a affir- 
«Tiié que le jiriH-ès n’aurait pas lieu avant o<*tol)re, paree que 
£la eour ferrm* pendant di*ux mois, en août et septembre, en 

Jaison de laehaleur. Cetti* nouvelh* m’a miseeomplètement 
à terre, .le suis déeouniL'ée. C’est tellement triste, je pen­
sais enfin avoir une dati*. .Mais ji* )»arde eonfianei* en I lieu. 
J’cK*i*upe mon temps en priant. »

PRÊTS
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,, . . ARCHIVfS U SOLEIl
Lan demur, 16.1 inflmueren de la région de Québec 

traeaillaient pour une agence prii'ée.

INFIRMIÈRES
Suite de la Uneri

Le seeteur privé propose aux infirmières deux avan- 
tiiLh's non nejjlifreahles : un salaire plus élevé (le taux ho- 

.. rairi* des enqiloyées du seeteur privé est environ 10 $ jilus 
. élevé que dans le réseau publie ) et des horaires plus 

flexitiles. «(’’est le prineipal avantiid-e», indique .Judith 
Plondeau, infirmière ipii travaille dans le milieu de la libre 
entreprise de|)uis plus de .’tO ans.
(' est aussi i’arLTument invmpié pour justifier la présenee 

di's ajk'nees (pii. (jraee à eetli* flexibilité, parviendraient à 
intéresser des infirmières cpii ne travailleraient pas néees- 
sairement dans le réseau publie. « Notre entre|)rise [lermet 
d’emhaueher des femmes ipii sont tannées de la riLhdité des 
eonventions eolleetives (>t cpii lu* veulent pas être oblifîées 
de travailler une fin de semaine sur deux. Elles peuvent 
ainsi divider de leur horaire ehaipie semaine », indiipie Ma­
rie Portier, propriétaire de I’aijenee l’ersonnel elé. .leunes 
infirmières reeemmeiit diiili'uiiées, mères momqiarentales 
ou retraitées : autant de jirofessionnelles ipii font le saut 
de l’autre eoté, malf,Té l’alisenee d'avantaijes siviaux.

Même la viei*-présidi*nte de la El iq, I.ina Ponami. hésite à 
jiarler de i*ompetition : « les deux réseaux offrent des i*ondi- 
tions diffén'utes, ipii répondent à des besoins distinets. »

PRÉVOIR LA PÉNURIE

Si'lon Mme Ponami, la presenee des amenées privées tra­
duit plut(‘)t un problème iiiqiortant : une mauvaise planifi- 
ealion de la maiii-d'ieuvre. « l.i's établissements doivent 
apprendre à prévoir leurs besoins à lonjr terme afin d’évi­
ter ees situations », expli(pii*-t-i'lle.

Cette position est partagée par .Mareo Thibault: «Nous 
travaillons présentement à dévelopjier des outils qui per­
mettront d i*\ allier li*s bi*soins et de planifii*r li* reerute- 

- ment en i*onséqueni*e », expliqui*-t-il. Cne mesure ipii pour­
rait aider à limiter le recours aux a^fenees privées, meme 
si. en iMiut de liLhie, le choix revient aux établissements.

moitié du montant touché l'an dernier, en attendant que 
leur situation ri*t*lli* ne soit examinée.

C’etti* initiative est sinLfulièri*, selon .Jean-.Mare Létour- 
neau, ri*Kponsahle du bureau d'aide finaneii-re de l’I'niver- 
sité de .Montréal. « I)i*puiK 24 ans que je travaille à l’aide fi- 
muieiere, ça n’a jamais été fait», a-t-il indiqué.

( )n a touti'fois craint que i*i* ne soit pire eniion*. En juin, les 
prévisions de I AE h indiquaient que des demandes ne 
pourraient être traiti'vs à temps pour la rentri'v. «Ace mo­
ment-là, le systèmi* ne fonctionnait pas comme aujourd’hui, 
a explique ,M. l’roveneher. On pouvait traiter peut-être 
PMH) dossiers par si'maine, alors que depuis juillet on pi*ut 
en traiti*r jusqu à 20(K) par jour. Ça va Ivaui-oup mieux. »

Fout n’est cependant pas parfait, puisque le .ME(j vient de 
rejsirter le début des versements mi*nsui*ls de l’aidefinan- 
i‘ii*n‘ à janvier 20(15. Cette mesuri*. qui doit n*mplai*i.*r les ver- 
si*ments trimestrii*ls, avait été annoni*ée pour si'ptembn*.

gr(>(;ne chez les étudiants

l.a situation déplaît évidemment aux assiviations étu­
diantes. « l'eut-être que et* ne sont que 15% des étudiants 
qui n’auront pas leur aide ealeulée, mais c’est déjà 15% 
d’étudiants dans l’incertitude, a soulif^né IMer-rLndré Rou- 
ohard, président de la Fédération étudiante universitaire 
du Ouébiv (FEUO). C’est 15% de trop. »

I) autant plus que les ajustements qui suivront le calcul, 
reel de 1 aide financière risquent de causer de désaffréa- 
tiles surprises. « Nous avons peur que des étudiants se re­
trouvent à devoir remlsiurser une partie de l’aide provisoi­
re ri*<,*ui*», a indiqué Fierre-Alain Îlenoît, secrétaire tféné- 
ral de la Fédération des associations étudiantes du eam- 
|)us de l’Université de Montmil (FAECUM).

Sur i*e point, M. lYoveneher promet de faire preuve « de 
beaucoup de sou|)li*sse», la situation n’étant pas causée 
par les étudiants eux-mêmes. «Mensuellement, on pour­
rait aller chercher, en tenant compte de la situation et du 
montant reçu, l’équivalent de 25$, .50$ ou 75$ sur le mon­
tant qui doit être riVupéré», a-t-il dit.

En plus des :i5() personnes qui travaillent normalement à 
1 AF F,, 50 étudiants ont été embauchés pour minimiser les 
problèmes vécus à la rentrée. «On fait le maximum, ces 
L^ens travaillent très fort le jour, le soir et le week-end », a 
fait valoir le sous-ministre adjoint.

Si malffre tout des pépins surviennent, «e’est parce 
qu’on vit à l’AEE une réforme du ré)»ime qui n’a pas de 
eommune mesure depuis les 15 dernières années, en plus 
(1 avoir la livraison du lTtos système informatique 
Contact », a-t-il rappelé.

Ce système d’une valeur de 10 millions, mis au point par 
le Croupe CCI, doit être complètement fonctionnel d’iei le 
(irintemps 2005, à moins que les difficultés ne persistent.

DOUTE
Suite de la Une

à cette affaire, t*omme meurtrier ou té­
moin des homicides de FJujfene Lind­
say, de son fils Richard et de F'rederic 
C’Iaar, en 19.5:1

BESOIN D’UN COUPABLE

« Le fait qu’il retourne de lui-même

C'ÉTAIT HIER

2(KH> — Afirès deux jours d’attaques attribuées à des mili­
tants islamistes, dans le Cachemire indien, le bilan atteint 
les 102 morts.
1999— Dans l’État indien du Reiifrale oeeidental, la colli­
sion de deux trains fait 2S5 morts.
1998 — L’Italien Mareo l’antani fTajjne le Tour de France 
eyelisto ; l’équipe FVstina en avait été exclue pour «dopaffe 
institutionnel », six autres avaient abandonné.
1997 — Vainqueur aux élections du printemps, Mohammi*d 
Khatami amorce son mandat de président de la République 
islamique d’Iran.
1992 — La Crandi*-Rreta),nie ratifie le traité de Maastricht. 
1990 — L’Irak de Saddam Hussein envahit le Koweït; les 
Oi*i*identaux et des pays arabes lüH'reront l’émirat pi'trolier 
l'hiver suivant.

en prison aurait dû sifRiifier à tout le 
monde qu’il était innocent. Une per­
sonne coupable et saine d’esprit ne 
serait pas retournée en prison à 
quelques jours de la pendaison. Mais 
le ffouvernement voulait absolument 
trouver une coupable rapidement. Si 
Wilbert avait commis un acte crimi­
nel, il en aurait parlé à son frère Do­
nald », dit-elle.

Marie Coffin a appris l’inculpation de 
WillK*rt de la pin* façon, loin de chez el­
le, par une étran)k*re, en commençant 
son horaire de tra­
vail à Toronto, où el­
le habitait en août 
19.52. L’utilisation du 
téléphone n’était pas 
aussi murante, mais 
la radio jouait un riV 
li* majeur dans la dif­
fusion des nouvelles.

« .Je ne connaissais rien à l’affaire. Ma 
collètîue de travail m’a demandé si je 
connaissais Wilbert Coffin. « Ils vien­
nent d’annoncer à la radio qu’il est at*- 
eusé du meurtri* de trois chasseurs en 
(Jaspésie. Tu viens de là; tu dois le 
connaître, tu es une Coffin ». C’était ter­
rible», évoque-t-elle.

LE TOUR DE L’AMÉRIQUE

l..a nouvelle de la disparition des 
trois chasseurs avait fait le tour de 
I Amérique. Einculpation, le procès et 
les tentatives du prospecteur pour évi­
ter la potence ont aussi soulevé les 
passions. I.,a très LTande majorité des 
ffens le croyaient coujiaiile au début.

« Il buvait trop parfois, mais combien 
de personnes font de même’? Si 
quelqu’un était dans le besoin, il don­
nait ce qu’il avait sur-le-champ. Mes 
quatre frères ont combattu pendant la 
Seconde (îuerre mondiale. Ils en sont 
revenus, mais personne ne nous a ai­
dés quand c’était le temps de le faire ».

Avec le temps, le courant de sjTnpa- 
thie a jruLTié Wilbert Coffin, d’abord au 
Canada anjTlais, avant de toucher les 
francophones, sans doute impression­
nés par Maurice Duplessis. «Comme 
les jurés, les jjens étaient intimidés 
par la justice et Duplessis. .Mais de 
quelle justice parli'-t-on ’? ».

Elle fiarde un souvenir amer de l’avo­
cat Raymond Maher. « Nous avions tel­
lement confiance; nous étions si stu­
pides. (Juand cet avocat est arrivé de

__« Le fait qu’il retourne
^ lui-même en prison aurait 
dû signifier à tout le monde 

qu’il était innocent»

QuélK*c*, il nous a raiimté tant de men- 
son)k*s. .Je suis revenue de Toronto en 
1954, pour le pnK*ès. Son avocat ne 
voulait pas le laisser parler. Le jurv 
laissait à désin*r. Deux d’entre eux ne 
lisaient pas », éviiquent .Mme Coffin et 
son mari lA*i)rh Stewart.

«Les jurés ne croyaient pas qu’il 
serait pendu, l'ourquoi n'ont-ils pas 
protesté’? Notre système de justice 
est malade. David Mil^aard et Do­
nald .Marshall ont perdu leur vie en 
prison pour des crimes qu’ils n’ont 
pas commis, alors que d’autres s’en 
tirent avec 15 mois de prison pour le 
viol de bébés ».

LonLàemps, Marie Coffin a )(ardé le 
contact, via un échange de cartes de 
Noël, avic ia veuve de son frère, Marion 
Pétrie. «Leur fils James est venu en 
Gaspésie pendant des années. Ihiis, 
une année, la carte est nwenue. Je pen­
se que Marion est morte. Nous avons 
tout tenté pour rejoindre .James, sans 

succès. II a peut-étn* 
changé de nom ».

Longtemps, elle a 
refusé de parler de 
l’affaire. Mais le 
temps passe et elle 
craint que les der­
niers témoins, qui 
pourraient déclen­

cher une rév ision judiciaire et blan­
chir Wilbert Coffin, ne meurent.

«J’ai reçu, à un moment donné, un 
appel d’une femme en larmes, qui m’a 
dit que je devais faire quelque chose 
pour mon frère. Je lui ai demandé quoi 
faire et elle a raccroché. Elle savait 
peut-être quelque chose. J’ose encore 
espérer qu’elle rappellera. Je souhai­
te encore que se manfeste toute per­
sonne au courant d’information pou­
vant disculper mon frère. Je lui de­
mande de nous appeler».

«PAS COUPABLE»
Depuis longtemps, tout le monde 

l’abordant pour parler de l’affaire Cof­
fin «dit invariablement qu’il n’était 
pas coupable. Un homme de I\?rce m’a 
appelé récemment pour me dire qu’il 
voulait faire circuler la pétition lancée 
l’hiver dernier par Alton Price et Cym- 
thia l’atterson ».

Caressant du bout des doigts la 
pierre tombale de son frère, enterré 
en sol consacré malgré l’exécution. 
Mark* Coffin trouve encore difficile 
de parler de l’affaire, un demi-siècle 
plus tard.

«Vous repassez constamment les 
détails et vous vous demandez ce que 
vous auriez pu faire différemment. 
Mais il faut arrêter. Sinon, vous deve­
nez fou. C’est troublant de voir que 
votre frère a été pendu pour s’être 
arrêté pour aider quelqu’un le long 
de la route. »

iMAioe
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cyberpresse.ca/soleil

Cliquez sur l’hyperlien 
en haut à droite
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Le don effectué 
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DCS MALADIES

DUCCXUK
oucxiEncc

Tirage du 
2004-07-31

03 21 21 4Q 43 42
Complômootaire: (25)

m

GACiN.\N1S LOTS
6/6 0 15 638 262,00 S
5/6+ 3 153 369,30 $
5/6 192 1 979,60 $
4/6 10 353 69,50 $
3/6 198 178 10,00 $
2/6+ 139 416 5,00 $
Ventes totales 22 724 970 S
PrLx:hain gros tôt (appr ) 23 000 000 $

MIOCNAIM OllOt LOT 
L« 4 aoOt 2004 29

Tirage du 
2004-07-31

GAGN/\NTS i .ITS

21 22 26 28 40
ComplôfDODtaire (45)

6/6
5/6+
5/6
4/6
3/6

0
1

12 
1 017 

19 213

1 000 000.00 $ 
50 000,00 $ 

500,00 $ 
50,00 $ 
5,00 $

Ventes totales

tiOtni Tirage du 

200407-31

548 793,50$

hutni Tirage du 
200406-01

NUMÉRO 987417 NUMÉRO 304639

Tirage du 
^ 2004-0601

Q1 QS

Tirage du 2004-08-01

IQ Ifi lâ 22

0574 0 2723

41 42 4Z 5Q 51 52 54 ^ 62 66

Ouvert le soir jusqu'à 21h du lundi au jeudi.

Découpez et présentez cette annonce 
au departement du service pour profiter de ces offres

Alignement des roues (4)
S4.99^

Améliorez le confort, 
la tenue de route
et la direction en _
faisant vérifier Vidange d'huîle et 
l'alignement Changement de filtre

I
des roues I19.95«

Conqjfwwnt : L'inspection visuele 

des roues avant et arriére, le vérilicetion 
informatisée de l'aignement et la 
rectification si requise.
Travail effectué per un PAU.I.M

technicien certifié par

Hyuidai
*S«vic» falignvTwit

Le meilleur rapport qualité service
K9, Boul. St-Joseph, Québec |
Entre Pierre-Bertrand et Laurentien
623-5471 ^ '

«)
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FEUMETt'KE DE CHOl-FM

Guy Bertrand 
met en demeure 

Paul Martin
L’avocat de Genex somme le premier 

ministre de revoir la décision du CRTC
Patkice Bekuekon -----------------
J‘r( ssc PU ti (I(I iPn up

■ MONTRÉAL — L’avocat Guy Bertrand 
met en demeure le premier ministre, l’aul 
Martin, de réviser la décision du Conseil de 
la radiodiffusion et des télécommunica­
tions canadiennes (CItTC) de ne pas re­
nouveler la licence de CHOI-FM, a appris la 
lYesse canadienne.

Ayant renoncé à inflcrhir la ministn* du l’atrimoi- 
ne, Liza Frulla, qui a écarté la semaine dernière 
un renversement de la décision, l’avocat mandaté 
par la firme (lenex, pnipriétaire de la station 
controversée de Québec, en apptile désormais di- 
rt'ctement au premier ministre*.

M' Bertrand soutient dans sa mise en demeure 
que les juristes du Conseil privé qui ont émis l’avis 
juridique à l’intention de la ministre ont fait une 
« interprétation biilacieuse » de la 0»i sur la radio­
diffusion.

Les conseillers juridiques évoquaient que, en ver­
tu de la loi, le pouvoir du jjouvernement à l’éjjîird 
du Ctn’C « ne viserait que les décisions qui attri­
buent, modifient ou rt*nouvellent une lict'nct*».

L’av(Kîat appt'lle à une lecture plus élar^e, « libé­
rale et tïénéreu,se »: si la loi rwonnaît au CKIX’ le 
pouvoir d’attribuer, modifier, ou renouveler les li­
cences de nuliodiffusion, il est implicite qu’il peut 
ne pas les ri'nouv'eler aussi. IX* même, poursuit M' 
Bertrand, cela implique que le fjouvernement peut 
aussi intervenir quant au non-renouvellement 
d’une licence.

L’interprétation du Const'il privé «n’est ni lojjique 
ni cohérente» et «n’a pas de sens», peut-on lire 
dans le document. «Nous denumdons une autre in­
terprétation, libérale, élaifîie de la loi. et non mes­
quine et restrictive, a commenté M IX'rtrand en en­
trevue téléphonique à la Presse canadienne hier. Il 
faut tenir compte du facteur humain, afîir en faveur 
du citoyen, et non contre lui, à plus forte raison 
lorsqu’il est question de la litx*rlé d’expression. » 

L’avocat a dit qu’il se tourne maintenant vers le 
premier ministre para* que M"" Frulla ne pt'Ut plus 
faire volte-face et, par ailleurs, l’enjeu relève de 
tout le gouvernement, ainsi que de principes fon­
damentaux.

« La ministre ne pouvait revenir sur sa décision, 
mais au fond il s’agit d’une question qui relève du 
gouvernement, qui touche l’intérê-t public, i’arfois 
le premier ministre casse délicatement la décision 
prise par un de ses ministres. »

Il a ajouté que la loi prévoit déjà qu’un ministre 
peut intervenir quand, par exemple, un citoyen est 
défavorisé par une décision administrative alors 
qu’il est pourtant admissible à un programme se­
lon tous les critères ri'connus par la loi. «Votre rt*- 
fus d’intervenir (...) ne peut et ne doit pas être ba­
sé sur des motifs illégitimes, illégaux, capricieux 
et arbitrairi's », lit-on plus Uân diuis le document.

ARCHIVES LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

L’ai'ocat M' Guy Bertrand

L’avEK'at admet que c’est son dernier recours 
avant la «‘quête au tribunjü. «Ce n’est pms un re- 
eours [Kditique, assuri*-t-il. La loi donne déjà le 
jxiuvoir au ministre d’iigir de fju.'on [)oIitique ou ju­
diciaire*, un peu à la biçon d’un jugi*. »

.Aussi, il writ que si le gouvi*rnement persiste, il 
engîige «sa respon.sabilité pour tous les domma- 
gi*s-intérê*ts subis» par le client, la station, qui di*- 
vra ct'sser d’émettri* le 31 ju)ût. « Lin ministre p<.*ut 
être* poursuivi s’il a pris une dwision fallat*ieuse », 
laisse entendre M' Bertrand.

La mise en demeure fait référence aux millions 
de dollars de d(*mm}igt*s que pourrait encaisser 
Cenex, à sa réputation commerciale qui pourrait 
être entachée*, aux restrictions aux droits des 3.A 
employés et à la liberté d’opinion et d’expression 
des 3S() (KK) auditeurs de CHOI.

L’av(K*at a également expliqué qu’à maintes re*- 
prises au cours des dernières années, la titulaire 
du portefeuille du lAitrimoine canadien s’est 
mouillée en demandant au CliTC de réexaminer 
ses dé*cisions.

Kn cas d’échw de cette dém}ux*he auprès du pri*- 
mier ministre, M' Bertrand affirme qu’il travaille 
actuellement « 17 heures par jour pour monter un 
dossier (en vue d’un rwours à la Cour fédérale), 
mais on veut éviter les délais ».

Ix* CRTC avait décidé de fermer la station en rai­
son des nombreux propos offensants qui y ont été 
tenus ces dernières années. Le président de Ci*- 
nex, lAitrice IX'mers, avait écrit à la ministre du 
I^trimoine, Lisa Frulla, pour demander de réviser 
la décision du Conseil de la radiodiffusion et des 
télécommunications canadiennes (CRTC) de ne 
pas renouveler la licence de CHOI.

Vendredi, le gouvernement fédéral avait indi­
qué qu’il n’interviendrait pas en sa faveur. .M"" 
Frulla a précisé que deux solutions s’offrent dé­
sormais aux dirigeants de Cenex s’ils veulent 
que CHOI reprenne les ondes: contester la déci­
sion du CRTC en Cour fédérale, <»u tenter d’obte­
nir de l’organisme réglementaire une nouvelle li­
cence de radiodiffusion.

^ Alerte orange aux 
Etats-Unis : Æ-Qaida 

aurait choisi ses cibles
Richard Hétd

Cidhiboration spépiale

NKW YORK— Le gv>uverneiiu*nt américain ne 
sait pjus quand le rt*st*au terroriste .Al-Qaida lan- 
wra de nouveaux attentats aux Ktats-l’nis. mais 
il croit savoir où il projette de frappt*r.

St*lon le ministn* de la Si*curité interieun*, 'I\»m 
Ridge, le groutn* d’Oussama ben Lmlen ciblerait 
des institutions financiè«*s et internationales 
« emblématiquE's » à .New York, à Nt*Wîirk (New .)t*r- 
sey) et à Washington. Lims d’une conféri*nce de 
presse dans la capitale américaine, hier, il a fait 
état de menaces « inhabituellement prtVises» 
mais non « imminentes » dmndant de rt*nseigiu*- 
ments rwueillis au cours de la fin de semaine.

Les terroristes voudraient ainsi s’en prendri* à 
la Bourse de .New York et à la banque C'iticor|) à 
New^ork, aux bâtiments du Raids imaiétaire in- 
ternatiLUial et de la Banque immdiiüc à Washing­
ton. et à celui de la s»K*iété 1 Yudential à .\i*wark, 
dans le .New Jersey, mai loin de Manhattmi.

« Ia* principiü moyen utilisé serait une voiturv* ou 
un camion piegi'*», a dét*laré Ridgi*, qui a employé 
le mot «extraonlinaire» jaïur ipiidifier «la sjM*cifi- 
cité des détails» concernant les plans d’atta(|ue 
des bâtiments.

Dan Ridgi* a riHiainu que la pnitwtion des bâti­
ments vises, situés dans des swteurs peuplés où 
ciri*ulent quotidiennement des milliers de véhicu­
les, nwessite des mesures supplémentaires. La 
(irotwtion (*ontre « li*s voitures et camiiais piégi'*s 
est une des tâches k*s plus difficiles dans la guer- 
rt* t*ontri* h* terrorisme», a-t-il dwlari*.

Le gouvernement américain a rt*U*vé le riivi*au 
d’alerte â «très élevé» (<ai orange) pour les sm*- 
teurs financiers à New York, dans U* nord d»* l’Ftal 
du New ,)ersi*y et à Wimhingtoii. Kn revanclu*, 
l’état d’alerte pour les Ktats-linis dans U*ur en- 
st*nible ri*sti* au niveau « élevé » (ou jauni*).

L’annonce du ministre de la Sécurité intérieu­
re survient quelques jours à peine après la 
convention démocrate à Boston, où le candidat 
présidentiel du parti, .lohn Kerry, a joui d’une ex­
cellente publicité.

11 y a un peu plus de trois semaines, l’om Ridge 
avait également informé les .Américains des dan­
gers auxquels ils |)ourraient être exj)o.sés dans les 
pr(K*hains mois. Il avait cepi*ndfuit été avare de dé­
tails, ce qui lui avait valu les critiques de démiK'ra- 
tes. CeuxHU voyaient dans son intervention une 
mameuvre politique pour détourner l’attention 
des miXlias et du public du sujet de l’heure, le choix 
de .lohn Kdwards comme lîolistier di* Kerry.

Cette fois-i*i, cependant, k*s démiK'rates ont don­
né l’impression de prendre au sérieux les derniè­
res informations fournies par l’administration ri'*- 
publicaine.

« Ce sont des vrais n*nseignements », a d(*(*laré le 
sénateur .loe Lieberman, ex-t*olistier d’AI (lore, 
lors d’une entrevue sur la chaine CNN. « L’annon­
ce d’aujourd’hui nous rappelle que nous faisons 
face à une menace sérieuse et continue », a pour 
sa part affirmé Susan Rice, conseillère de Kerry 
en matière de swurité nationale, dans un commu­
niqué. «Klle nous rappelle aussi que nous ne som­
mes pas aussi sûrs que nous pourrions ou di;- 
VTions l’êtri!. »

La question de la sécurité nationale sera au 
coeur de la campagne priisidentielle, tout i*omme 
elle a occu|)é une plaint* centrfüe lors di* la (conven­
tion démocrate à Boston.

D»m Ridge a d’ailleurs profité de sa conférence 
do presse pour rendre hommage au président 
Bush dans sa guerre contre le terrorisme.
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Selon le ministre de la Serurité intérieure, Tbm 
Kidge, le gnmpe d'OuMsama ben Ixiden riblerail 
des institutions Jïnanrieres et internationales.

« IA* ty|)e d’information dont nous dis|M>sons au­
jourd’hui est le résultat du leadership du pri'*Nidenl 
dans la guerre contre le terrorisme, les informa­
tions (|ui nous ont menés à «‘lever le niveau d’aler­
te sont le résultat d’une action agressivi* du ren- 
.seigneini'nt et d’opérations militai«*s à l’étriuiger, 
ainsi iiue des alliances forti's avin* nos alliés par­
tout dans le monde, eomme au hikistan», a souli­
gné le minist«*.

.\p«*s l’annonce de Ibin Kidgi*, le mai«* et le chef 
de |M»lic(* de New York ont tenu une conférenci* de 
p«*sse|)our rassurer le public. «Duit sera mis en 
leuvre pour protégi*r la ville», a déclaré le maire 
MichiU‘1 BliMimberg, (|ui a exhorté les New-Yorkais 
de ne rien changi*r à leurs habitudes. « Nous ne «*- 
gîirdentns pas à la dépensi* et nous ni* prendrons 
pas de chance. »

Les autorités new-yorkaises ont indiqué que les 
mesures de swurité seront multipliées à compter 
d’aujourd’hui. La présenci* |)oli(*ièri* s(*ra accrue 
autour des sites ciblés et les contrôles seront ri*s- 
.ser«'*s aux entrées de la ville.

Le maire BkMtmberg s’est par ailleurs montré 
plus loijuace (|ue 'l>im Ridge à projMis des ri*ns(*i- 
gni*ments recueillis |)ar le gouv(*rni*ment.

«de qui est différent aujourd’hui, c’est que |)our 
la première fois nous voyons un rap|Mirt qui fasse 
mention de cibles |)récises, et le niveau de sur­
veillance di* ces cibles est plus élevé que ce que 
nous avons vu |)ar le passé», a-t-il diVlaré.

« Il y a des preuvt's solides de pi*rsonni*s ayant 
fait des «*cherches sur les endroits où elles |)our- 
raient frapper. Nous ne savons pas (pianil l’infor­
mation a été colk*ct('*e, une partie pourrait avoir 
été recueillie ces dernières années », a-t-il admis, 
en insistant que, si les (kH*uments sont très p«'x*is, 
ils ne livrent |)as de calendrier, pjis plus qu’ils n’in­
diquent où se trouvent ceux qui ont p«K*édé à ce 
minutieux travail de «*ns(*ignement.

«Nous n’avons aucune information qui indiqui*- 
rait qu’il y a des cellules dormantes, iromme on les 
apjH*lk*,ou que le ou les individus qui a ou ontiîom- 
pilé sont ici à New York », a-t-il enfin souligné.

Avec l’Agence France-I*«‘.sse

Eépave d’un bateau de 1704 trouvée à Baie-Comeau
Steeve Paradis

Collaboration s pépia le

BAIE-COMEAU — La Côte-Nord, qui 
compte plusieurs navires coulés près 
de sa rive, vient de rév’éler un autre de 
ses secrets avec la découverte de ce 
qui semble être l’épave du Sainte- 
Anne, un bateau coulé en 1704 près de 
lY)inte-Lebel.

André Thibeault, un plongeur mem­
bre du Groupe de préservation des 
vestiges subaquatiques de Manicoua- 
gan (GIWSM), a trouvé l’épave l’an 
dernier après qu’un collègue, Daniel 
Dorais, l’eut mis sur la piste de ce 
navire que Thibeault cherche depuis 
les années 80. «Avec les renseigne­
ments qu’il m’a donnés, je suis tombé

directement sur l’épave », a indiqué le 
plongeur, qui a attendu avant de 
dévoiler publiquement sa trouvaille.

Ironiquement, il ne faut pas plonger 
bien creux pour trouver l’épave, car 
elle se dévoile presque complètement 
à marée basse. « Le bateau doit être 
ensablé depuis longtemps puisque le 
bois n’est pratiquement pas mangé 
par le sel, a enchaîné le plongeur. .Mais 
on ne l’a pas encore déterré pour ne 
pas qu’il se brise pendant les marées 
d’hiver. On compte le protéger (mur 
l’instant avec des poches de sable, 
comme on l’a fait pour \'Elizal>eth and 
Mary. »

Elizabeth and Mary est ce navi«* 
de la flotte de l’amiral William Chips 
qui s’e.st échoué face à Baie-Trinité en

H)9(). En tant que membre du GBVS.M, 
M. Thibeault a participé à la protec­
tion et la mi.se en valeur de cette 
épave, la plus vieille du genre au 
Québec.

Four l’instant, le plongeur estime 
qu’il s’agit de l’épave du Sainte-Anne, 
un bateau de 120 tonneaux qui faisait 
le commerce entre la Nouvelle-France 
et la mère patrie. « Mais tant qu’il n’y 
aura pas de fouilles approfondies, on 
ne (Kturra pas être totalement sûr que 
c’est lui», a poursuivi M. Thibeault. 
Lorsqu’il a coulé, le navire était 
chargé de fourrures et faisait route 
vers la France.

f^)n capitaine était .Jean Faradis, le 
même homme qui fut fait prisonnier 
sept ans plus tard par l’amiral anglais

Horatio Walker, qui s’en allait |)«*ndre 
Québec. La flotte de Walker perdit 
plusieurs navires à l’île aux Oeufs 
pendant une tempête.

Des chercheurs de Fares Canada et 
du ministère de la Culture et des Com­
munications du Québec s’intéressent 
actuellement à cette découverte et 
tentent d’établir l’origine précise du 
bâtiment. «Si on en vient à prouver 
qu’il s’agit bien du Sainte-Anne, il s’a­
girait de la troisième plus vieille épave 
au Québec*», a conclu le plongeur.

Si c’est vraiment le cas, la Côte-Nord 
serait donc le lieu de repos des trois 
plus vieilles épaves de la province, la 
deuxième étant le Coro,s.sol, coulé 
dans la région de Sept-îles au tout 
début du XVIIF siwie.
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COURTOISIF ANDRf THlBEAUll
Le plongeur André ThiheauU tient un 
bout de iépaee du navire trouvé près 

de Pointe-Lebel, qui semble être le
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Fendant 75 minutes, les 2(m mldaUM-amediens ont repmduit la bataille de Québec arec grande fidéUté hier sur les plaines d’Ab^x^. '

Une armée de spectateurs !
Annie Lakuance

devaient 
recharger 
leur fusil

A Lit fraticc()i Ic.soleil.rntu

Ia'k coups (!(' fusil l't (le ctinori out ri“- 
tenti, hi(‘r midi, sur les plaines d’Ahra- 
ham et ils ont attiré les curieux. Sc'lon 
les (trffanisateurs, 70 000 personnes 
(»nt assisté à la reeemstitution histori- 
(|ue (k‘ la Oatailh* de l’invasion améri- 
cjiine de 1775.

A l’est, les loyjdistes tentaient de eon- 
serv(‘r la mainmise sur la lYovinee of 
tjuehee (dors (|u’à l’ouest des l'Iaines, 
les troupes américaines iUlaient t(»ut 
donner pour s’a|)proprier les terrc's du 
nord. La bataille s’annoia-ait dé'jji enli*- 
vante.

IK'S le début des hostilités, (|uel(|ues 
troupes amérieaiiu's ont tenté de se fau­
filer dans le bataillon loyjdiste. Avan- 
(;ant en ranta'es, ils ont ti'nté de sur- 
(iri'ndre les Antflais par le flanc et en 
élaivissant la litîne dc' front. Ia's Améri­
cains ont même failli s’emparer de la 
victoire, faisant battre en retraite Ji plu­
sieurs reprises les troupes antflaises. 
Mais ils ont été déconcertés par une

chartje à la iMiionnette et ont dû rebntus- 
scr chemin. Les Mritanniques ont ahjrs 
levé les bras au ciel, sij»ne de victoire.

Durant 75 minutes, les 2(M»0 .soldats- 
(•(tmediens ont repnaluit la bataille de 
(iuébec avir f,THnde fidélité. Ia's fusils 
étaient char^^és à la poudre noin*, la- 
(|uell(' était utilisé'e par les soldats en­
tre le Moyen .Âfre et la fin du XIX siîx'le. 
Une odeur âcre se déffiqfeait d’ailleurs 
sur les l’Iaines, comme sur les champs 
d(| bataille.

.\ cha(|ue tir, les soldats devaient 
rechai-fîer leur fusil et les plus rapi­
des arrivaient à tirer trois ou ciuatre 
coups à la minute. .Mais la cadence 
des tirs a ralenti au fil des attaques: 
les s(tldats si* fati^finiient et les muni­
tions manquaient.

Durant cette bataille^simulée, une 
centaine d’hommes ont tombé au com­
bat. Mais aucun n’a été blessé, rassu­
rez-vous. « Les fiffurants veulent parti­
ciper à la bataille le plus lon^ftemps pos­
sible», a plaidé le commentateur qui 
s’adressait à la foule en continuité. 
D’ailleurs, certains des comédiens bé­

névoles ont effiictué un trajet de deux 
jours pour participer à la bataille de 
(Juélax'.

PRESQUE IDENTIQUE
Si l’issue des c*ombats, les (H»stumes et 

les stratt'tîies d’attaque ressemblent à 
la vraie bataille qui a eu lieu le 81 dé­
cembre 1775, certaines incontJruités 
ont été remaniuées.

D’abord, il aurait fallu remplacer les 
rayons du soleil par une neitje fine, rap­
pelle rhist(»rien Denis VaufjiHtis. «La 
bataille a eu lieu dans la basse ville de’ 
Québw et n(»n sur les Plaines », ajoute- 
t-il. .Mais, on admettra volontiers (|ue le 
déx-or fîîizonné et ensoleillé des Plaines 
a offert un bien meilleur spix'tacle.

i'out comme les spectateurs, les ac­
teurs ont apprécié la bataille. «C’était 
incroyable ! » a lancé un officier antflais. 
Ronald Harbour, a bout de souffle. 
D’origine américaine, le passionné de 
reeonstitutions historiques dit s’inté­
resser à l’histoire canatlienne puisque 
ses fîrands-parents étaient des Cana­
diens fran(,‘ai.s.
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BILAN ROUTIER

Le nombre 
de décès chute 

de moitié
Meilleur bilan en cinq ans pour 
les vacances de la construction

Jean-François Néron
J F.\ cronOi lesolcil.eom

Iai Sûreté du Quélnx* démtmbre 17 décès sur les routes de la 
pn*vinoe au cours des trt's achalandét's vacances de la cons­
truction. « Emxiri' trop », dinjnt plusieurs, mais c’est de loin 
un bilan plus satisfaisant que les 27 morts rapportées l’an 
dernier pendant la même période.

Chaque année, à la fin juillet, quelque 115 OUO travail­
leurs de la construction « tombent en vacances » au même 
moment, sans compter les dizaines de milliers de sala­
riés d’autres secteurs d’activités. Les transports se mul­
tiplient et les routes sont enfforjjées. C’est alors que les 
ai^ents de la SQ s’attendent au pire.

Et les statistiques des dernières années viennent en­
tretenir leurs craintes. En effet, la police provinciale œmpte 
en moyenne 27 décès pour cette période au cours des cinq 
dernières années sur le territoire qu’elle couvre (Sü% du 
réseau nmtier québécois). Il y en a eu 85 en 2002 et 31 l’an 
dernier. A cela, il faut ajouter en moyenne 1175 blessés 
mineurs et tn’aves.

Le dernier acci- La SQ dénombre 17 décès
dent mortel à sur­
venir cette année 
s’est déntulé ven­
dredi vers 20 h 20 à 
Saint-Jean-Port- 
Joli. La victime est une dame de NC ans.

.Mais à quoi attribuer le bilan exceptionnel de 2004. Les 
conducteurs sont-ils plus prudents? Y’a-t-il eu moins de 
monde sur les routes ? Ou est-ce simplement un coup de 
chance? Selon Paient Jayson Gauthier des affaires pu­
bliques de la SQ, il est difficile de donner une explication 
sur l’amélutration visible du bilan routier.

Toutefois, il rappelle que l’alcool ou la vitesse sont en­
core en cause dans 50% des accidents mortels. Au 
chapitre de l’alcool, la SQ a intercepté 552 conducteurs 
pour capacités affaiblies en 2008.

Il est beaucoup plus facile d’expliquer l’amélioration du 
bilan routier au cours des 80 dernières années. À la fin des 
années 70, le Québec comptait plus de 2000 décès sur les 
routes chaque année. Aujourd’hui, il y en a quelque 00% de 
moins et ce, mal^fré une hausse de 47 % du nombre de per­
mis de conduire et de 07% du nombre de véhicules. « Les 
automobiles sont mieux conçues, plus sécuritaires et le 
comportement des automobilistes en ce qui a trait à l’al- 
c(M)l au volant et au port de la ceinture a beaucoup évolué », 
donne comme explication l’afjent (îauthier.

comparativement à 27 pour 
la même période Tan dernier
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nasrungwn a cor0rme hier la mise en œui're dïnspections 
qui prolongent Vattente pour entrer aux États-Unis,

DOUANES

Plus longue attente 
avant d’entrer aux 

États-Unis
 Michel Mcncer
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CHAQUE PIÈCE D’ÉQUIPEMENT VQUS RAPPROCHE DE VOTRE NOUVEAU GM.

Vous pourriez épargner jusqu'à 3500$** sur certains véhicules neufs sélectionnés avec La Carte GM'

Accumulez des primes de 3 % à chaque achat. Échangez vos primes à l'achat' de l'un des 200 modèles GM 

admissibles. Faites le 1 877 700-2906 ou visitez le site lacartegm.ca pour plus de détails.

VISA

La Frr.sse

WashinLdon a confirmé hier la mise en (cuvtc récente d’in- 
spections qui pTolonfïent 1 attente pour entrer aux États- 
Unis alors que du coté des douanes canadiennes, la ijrèv'e 
du zèle a peu d’effet.

«Vous avez pu constater l’aufrmentation des inspections 
aux domines », a déclaré le secrétaire américain à la Sécu­
rité intérieuri'. Torn Ridjîi*, en haussant l’aleide antiterroriste 
au niveau oran>a' à .New York, à Washin^rton et dans le nord 
du New Jersey.

Selon .M. Ridpe, la tenue d’événements symboliques 
comme la (^invention du l^rti dém()crate justifie le resser­
rement de la sécurité à travers les États-Unis.

Les automobilistes qui traversent la 
frontière pour aller chez les voisins du 
sud doivent donc s’armer de patience.
L’attente était de 45 à !)(l minutes, selon 
le moment, de la journét' au bureau de 
douanes de St-.Armand-de-l’hilipsburfj.
-À St-Ik'rnard-di'-üvcolle. les voyafji'urs 
pouvaient attendre jusqu’à une demi- 
heure et au bureau de Rock Island, les 
voyjqji'urs ronfjt'aient leur frein eux 
aussi jusqu’à 8(» minutes.

/Villeurs au pays, les Canadiens attendaient une heure et 
demie a vSt. Stephen au Nouveau-Rrunswick et à IKiurias en 
Colombu-Rritannique avant d’cntri'r en territoire américain.

I Vndant ci' temps, les délais d’attente étaient presque nuis 
aux douanes canadiennes maljrré la p-ève du zèle des 
douaniers, qui né^x-ient le ri'nouvellement de leur conven­
tion colli'ctive et leur n'classification depuis quatn* ans 

U'sv-ndicat croit que les 12(M) étudiants embauchés pour 
1 été font plus d heuri's supplémentaires que prévu ce qui 
cou|X' l’herlH' sous le pil'd des s>Tidiqués. « L’A^i'nci' fait tra- 
yai 1er les étudiants pi'ndant la fin de .si'maine. affirme Stei e 
IVllerin-Fowlie. deuxieme \ici'-président national de Cus- 
toms hxcist' Union IKmanes Accise (CEl’DA). » Les porte-pa­
role de I Vgi'nci' des semci's frontaliers du Canada n’ont pu 
etn'joints pour confirmer l’information.

Même si la pvie du zèle n’a pas l’effet escompté, le syndi­
caliste ne 8 inquiété pas. «Ça coûte cher. S’ils sont pi^ts à 
dilK'nser autant mmntenant. Us ne pourront pas se le penni- 
ttre toute I annét'. Ça fait quatn* ans que nous nous battons 
et notre cau!^ avanix'. » A

canadiens a 
peu d’effet

D9C
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Fugue Académ ie
■üus connaissez le dicton? Le 
journalisme, c’est l’art d’annon­
cer la mort de Lord Jones à des 
^*ns qui n’ont jamais su que Lord 
Jones existait.

J ajouterais; surtout en été.
L’été, c’est la saison au cours de laquelle le 

journalisme se passionne pour le vol plané du 
jn’illon, le cri de I’aspertje ou les microchicanes 
de clôtures opposant d’illustres inconnus. 
Chers amis, à quoi bon jjarder le silence au 
cours de cette saison maléfique? Tout ce que 
vous allez dire sera mal cité, monté en épinple 
et retenu contre vous.

Il me semble déjà vous entendre m’accuser de 
salir injustement une jïlorieuse profession ayant 
Ml passer les Émile Zola, .\lbert Camus, Jack 
London et V'éronique Cloutier. Alors permettez- 
moi de vous poser une question brutale, aux li- 
niites de la provocation. Savez-vous combien 
d articles la presse québécoise a consacrés au 
psychodrame de la fujrueuse Julie Bureau, au 
cours des deux dernières semaines ?

Allez, un petit effort. Répondez sérieusement, 
pour une fois. Ne faites pas comme la jn’ande 
brune avec des lunettes, au fond de la salle. 
Oui, oui, je parle de vous. Madame. De vous, qui 
faites semblant de ne pas connaître Julie Bu­
reau. Vous devriez avoir honte. Pas plus tard 
que la semaine dernière, je vous ai aperçue en 
train de lire une entrcMie-fleuve avec le troisiè­
me voisin de la tante du chum de la fille du 
beau-frère de l’homme de 38 ans qui a recueilli 
Julie B. sans savoir qu’elle n’était pas celle que 
nous ne connaissions pas encore.

( )h-la-la, je \iens de relire ma dernière phrase et 
elle m’a fiché un mal de tête carabiné. Tout ça à 
cause de vous. Madame, qui faites mine d’ipiorer 
l’existence de Julie Burt'au alors que nos journaux 
lui ont consacré pas moins de 21)0 articles. Oui, 
deux cents ! Et je ne compte même pas les innom­
brables reportiqïi's de la télé et de la radio.

Si Julie Bureau n’avait 
pas été retntuvét', comment 
auricms-nous fait pour l’in­
venter?

Où étiez-vous donc. Mada­
me, pour i^rnorer tous les 
détails de la vie de Julie 
Bureau ?

Pendant deux semaines, - 
notre petit Québec s’est in­
vité chez sa famille, fouil- ~ 
lant les placards, scrutant 
les albums de photos, po­
sant des questions avec le zèle du coq qui pen­
se que son chant réveille le soleil. Jamais les 
médias ne sont aussi obscènes que lorsqu’ils se 
savent appuyés par la curiosité du public.

Il y a lonfHcmps qu’on n’avait pas assisté à un pa­
reil enchaînement de philosophie de Iniudoir et de 
morale bon marché. l\)ur un journaliste qui tàir- 
dait son san^î-fritid, il y en avait toujours un autn* 
qui pétait un fusible et qui se pri'nait pour une ver­
sion light du diK'teur .Mailloux.

« Le symbole des problèmes de notre .société ». 
« Un exemple de la mentalité de la jeunesse ». 
Tous les clichés sur la famille, les jeunes, les pé­
rils de la société moderne et les pseudos va­
leurs québécoises ont déferlé.

Plus kétaine que ça. tu te transformes en dé en 
minou.

la fin, les journalistes avaient fKiurtant l’air sa­
tisfaits d’eux-mêmes. Ils ri'ssemblaient au couple 
d’épais qui se disent, au terme d’une \isite impré- 
XTie chez des amis: «je crois que notn* \i.site leur a 
fait du bien. Tu as mi ieur Mstqji' triste lorsque 
nous sommes arrivés, et leur mine réjouie à notre 
départ?»

Frank Zappa était moins diplomate. « Les jour­
nalistes, disait-il, sont des pens qui ne savent pas 
écrire, interviewant des pens qui ne sont pas ca­
pables de parler distinctement, tout ça pour four-

Jean-Simon Gagne
J s G a g R • 01 • s 01 • 11. c 0 m

nir de l’information à des 
pvns qui ne savent pas lire »

U’est l’éte, que vttulez- 
vous. La saison au etturs la­
quelle une chroniqueuse de 
Mtintreal écrit impuné­
ment. à propos du n'trait de 
la licence de CHOI-KM. 

- «Comme la station ne se 
rend pas à Montreal, il faut 
se fier aux résidants de la 
répion de Québec pour ju- 
pi'r de sa proprammation ».

Remarquez, ça ne l’a pas empêchee de rédi- 
per trois articles pour donner son opinion sur 
le sujet.

C’est à si' demander (Mturquoi les eritiqui's de ci­
néma se donnent eni'ore la tH'ine d’aller voir un 
film avant d'en parler. .N’ont qu’à intern>pi'r les 
pV'ns qui l’ont vu, ça iH'onomisi'rait du temps...

C’est l’été, que voulez-vous. La saison au 
cours de laquelle les pens du Fonds monétaire 
international (F.Ml), basé à Washinpton. se 
mettent soudain à éprouver des remords de 
conscience. La semaine dernière, l’orpanisme 
s’est même excusé pour les erreurs commises 
lors de la crise arpentine, en 201)1. « i.e FMI a 
erré trop lonptemps en soutenant des politi­
ques inadaptées », notait le rapport de son Bu­
reau international d’évaluation.

-Au Nord, où tout le monde s’apite autour des 
barbecues, l’aveu est presque passé inaperçu. 
Mais en .Arpentine, ce fut une autre affaire. Que 
voulez-vous, les saisons défilent à l’inverse 
dans l’hémisphère sud. i.à-bas, ils se trouvent 
au milieu de Thiver.

« Four eux, c’est très facile de parler de l’.\r- 
pentine, au calme, dans leurs jolis salons, a ex­
plosé le président arpentin .Nestor Kirchner. 
Mais leurs erreurs nous ont coûté 15 millions
de pauvres. »

Quinze millions de pauvres, en l’espace de 
quelques mois, m»us vous rendez compte? Et 
dire que nous avons oublie de demander à Ju­
lie Bureau ce qu’elle en [U'iisait .

Bon. on ne va pas .se quitter en ropne. .Alors 
en puise de Minelusion. voici une blapue classi­
que ayant fait les beaux jours des écoles de 
journalisme

Un photo-journaliste travaillant tuiur un ma- 
pazine prestipieux est charpi' de réaliser un re- 
porlapi' sur un immense incendie de forêt Ren­
du sur les lieux, la fumee est si dense qu’il ne 
peut réussir un seul cliche v alable. Il téleph**- 
ne alors au siépe du mapazine pour qu’on lâf^ 
loue un avion.

— L’avion vous attendra dans une heure au 
petit aéroport local, finit par lui assurer le 
diri'cteur.

Li'journaliste file aussitôt à l’aéroport. Com­
me prevu, un petit avion alti'nd sur le tarmac. 
Le photo-journaliste saute à bord et se met à 
donner frenétiquenu'iit des ordres, avec toute 
la delicati'sse d’un pénéral d’armec colonial au 
milii'u de la cambrousse.

— .Allons-y, allons-y, il n’y a pas une minute à 
perdre ! J’ai du travail, moi !

Le pilote obéit aussitôt et l’avion diHulle un peu 
maladroitement quciqiu's instants plus tard.
— Diripi'z-vous vers la portion nord tie l’incen­

die de forêt, et faites trois t»u tpiatre passapi's à 
laisse altitude! hurle le photo-journaliste.

— Pourquoi? demande le pilote.
— Mais parce qu’il faut que je prenne des pho­

tos, espèce d’abruti, s’écrie l’autre, eomplète- 
ment extispéré. .le suis pliotopraphe et It's pho- 
topraphes, voyez-vous, pri'iinent des phottts !

Un silt'iice pesant s’installe alors dans le 
cockpit. Puis stiudain li' pilote si' retourne vert»- 
le photo-journaliste: —

— (,'a veut donc dire que vous n’êtes ixtw-
l’instructeur? —

L’heure est au bilan après les pluies diluviennes
Jean-François Néron 

JFNeron @ lesolril.com

Après les fortes pluies qui ont causé 
des dommapes samedi, notamment 
dans les municipalités de Saint-Léon et 
de Thetford Mines, les citoyens et les 
municipalités touchées s’affairaient 
hier à tout nettoyer et répart'r.

«A Saint-Léon, une vinptaine de rési­
dences ont été affectées par l’infiltra­
tion d’eau et huit accès routiers ont su­

bi des dommapi's plus ou moins imjjor- 
tants, selon le cas », ex-plique Martin Si­
mard de la diR'ction de la Sécurité chi­
le des répions de la Capitale-Nationale 
et de Chaudièri'-.Appidaches.
À Thetford .Mines, poursuit-il, 22 rési­

dences ont eu des infiltrations d’eau, 
provenant du ruissellement d’une mon- 
tapne. Déjà, samedi en soirée, « l’opéra­
tion pompape » était en branle. Les ré­
parations des niutes et le nettoyapi' des 
sous-sols se sont poursuhi hier.

M. Simard sipnale qu’il est encore 
trop tôt pour évaluer la valeur des 
dommapes. «Au cours des prochains 
jours, les résidants et les municipali­
tés touchés devTont estimer les coûts 
des dommapes. »

A bYampton, où des t<»rrents d’eau ont 
si'ctionné le ranp 7, aucune aide n’a été 
réclamét' à la S^urité civile.

Comme il arrive dans ce penre de si­
tuation, le ministre de la Sécurité pu­
blique, Jacques Chapnon, pourrait

décréter la mise en teuvre du Pro- 
pramme pénéral d’aide financière 
lors de sinistres pour venir en aide 
aux citoyens affectés.

Ce fut le cas lors des pluies abon­
dantes survenues le 17 juillet dans 
les municipalités de Sainte-Pétro­
nille et de Saint-Pierre de l’île d’Or­
léans et le 12 juillet dans l’arrondis­
sement de Beauport dans la ville de 
Québec, à L’Anpe-Cardien, Boischa- 
tel, Château-Richer et Lévis. Lt SOUK PATRICE LAROCHE

Samedi noir de désolatüm à Saint-Léon
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L’AFFAIRE COFFIN

Une histoire entachée d’irrégularités
Le coroner Kioux croit qu’un ami de Coffin, décédé 17 jours après l’exécution 
du prospecteur, s’est suicidé parce qu’il ne pouvait pas \i\Te avec te remords

■ (J/VSPK — Ia* docteur Idonel Itioux, 
coroner dans l’affaire du meuilivdes trois 
chasseurs américains qui a mené à la con­
damnation de Wilhert Coffin, estime que 
les irrt'tîularités se sont multiplias lors de 
l’enquête |>olicière et lors du pnavssus ju­
diciaire, irrégularités qui ont changé le 
cours de l’histoire, tout en perpétuant le 
doute quant à la culpabilité du pros|H*cteur 
g}is|K*sien.

M. Itioux, tajc (le S7 uns, consent à parler de ses 
eonelusi(>ns de l’affaire ( 'offin depuis 1 () ans, après 
tu ans de silence, une r('*serve (ju’il attribue au fait 
(|u’il a iongtenips voulu nu-naffer les pna-hes des 

personnes impli(juées dans 
la sjigti, ceux qui ont défrayé 
la Une et ceux restés dans 
r(»inbre.

Il se range résolument dans 
le clan des modérés, entre 
les gens qui jurent dur eom- 

# iiic fer que Coffin était inno- 
cent et eimx qui l’ont tou- 
jours cru coupable. Le d(te- 
teur Itioux, ex-<‘oroner i‘t 
nu'-deein de famille, ei-oit (jue 
le prospecteur a été témoin 
de la mort des chasseurs 
américains mais (pi’il n’était 
l)as possible pour «ce bon 

gars d(> deseendri' tretis h(»mnu“s bien armés », (iit- 
il. Il ne croit pas à la thèse di>s deux .Américains in­
connus, ou à l’affaire 'l'homp.son, (|ui confirmerait 
cette thèse.

«.l’ai été le seul à prendre la dépositi(»n de (tif­
fin, à r< «rasion de mon en(|uête de coroner. U* pro­
cureur di' la Couronne .Noël Dorion m’a (k'inandé 
de ne pas interroger Coffin, ce qui était )d)errant. 
Dans le fond, c’est Dorion (pii a gagné i)are(‘ la

LE SOLEIL “““
Wilbart CoHtR expiera son crime cette nuit
Ucastt Ht durf* d* rttiWr U ptil M Hlfidi ^

w*. I opposiffoo fpd ob%h\Kiton ou btU 
ivt les OUI f»<mf«rs d« f Ou#st

tthiw ét%
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COUABORAÎION SPÉCIAIE GILLfS GAGNÉ
Le atmner LUtnel RUtux a gardé le nUence 

sur [’({(faire Coffin pendant 40 ans.

ARCHIVES LE SQLEIL
La Une du journal LE SOLEIL, le 9 février 1956, 

veille de la pendaison de Hilbert Coffin

Gilles
Gatjné

('iillahordtiim xjuviaU'

transcription de .son entrevue avtr moi, remi.se au 
pnH'ureur Antoine Itivard, Ji disparu. Klle a été 
soustraite de l’enciuî'te», conclut M. Ki(»ux.

« ( )n a îiussi interdit à Coffin d’assister à son en- 
(|uête (préliminaire) et il n’a pas témoigné à setn 
proeÈ's. (’offin îivait confiance en moi. Il était gai, 
de l)onne humeur, pas comme un eoupfd)le. Avtr 
plus de temps, je serais parvenu à le faire pjirler 
davantage, ii ne m’a [tas dit toute hi vérité. Il m’a 
ptirlé de la rencontre avtr les Lindsay et Chuir, de 
l’aeirnt di» la pompe à essimee à (Jaspé tivir le jeu- 
nt' Lindsay, de l’iisagi' tju’ii hiisait de iti ejimionnet- 
te de son grand ami, qui* je ne nomme pas parce 
que j’en ai déduit (|ue c’était lui le prinei|)al sus- 
pt*et dans l’tiffaire», raeontt* li* médirin.

(.'et !imi de Coffin posséiiait un eommeree bien 
eonnn à ( Jaspé. Il est dirédé 17 jours après la |)en- 
daison de Coffin. «.l’éttds en Floride à l’épotjue et 
le médirin me remplaijant comme coroner n’a f)as 
fait d’autopsie, croyant à une crise eardiaque. .Je

suis persuadé que cet homme s’est empoisonné, 
qu’il s’est suicidé parce qu’il ni* pouvait vi\Te avtr 
les remords liés au dtrès de Coffin ».

C HICANE DE « (iAKS CHAUDS »
Lionel Kioux, lors de sa visite des lieux, a conclu 

que les chasseurs américains avaient été tués à la 
suite d’une « chicane de gars chauds » qui a dégé­
néré. « I )ans lei'ampement de Lindsay, j’ai vu, avtr 
le policier (Henri) Doyon des traces de grosse ba­
taille. l.,a bandouilière du père lÂndsay était per­
cée d’un trou de balle, un fait néglige* par la suite. 
L’ami de Coffin, lândsay pèn* et Coffin étaient tous 
de grands buveurs. Les gari,*ons ont sans doute fui 
et ont été rattrapés et abattus, dans le dos. .Mais 
ees balli*s n’ont jmnais été retrouvi'rs», dit-il.

Le médecin rappelle en outre que .lt*an-(luy Ha­
mel, strrétaire de rav(H*at de la défense, Kavinond 
.Maher, a fait disparaître une arme, probabiement 
celle prêtée à Coffin par .John Kagle. «Ça donne

une idée à quel point \ViltH*rt Coffin a été mal dé­
fendu. Un avirat tK*s moyen l'aurait innotrnté».
Cette affaire de carabine a joué un riMe impor­

tant au pnrès. Un faisant disparaître une arme 
qui n’était sans doute pas celle du crime, on 
avantageait la poursuite. .Jean-(Juy Hamel avait 
de plus déjà été accusé de parjure dans une au­
tre affaire. Kn lui faisant dire qu’il n’avait pas 
fait disparaître l’arme de Coffin, les prwureurs 
Dorion et .Miquelon faisaient avancer leur cau­
se. (Jui croirait Hamel’?

•Autre irrégularité, le traitement fait par les diri- 
gi*ants de la police provinciale au policier Doyon, 
basé à (Jaspé. « Us l’ont martjxisé, anéanti, parce 
qu’U connaissait Coffin pi*rsonneUement ».

•Au priK*ès, «les jurés di,saient «On n’a pas de 
preuve que c’est Coffin, seulement des preuves de 
circonstances. .NotU Dorion les a rencontrés per­
sonnellement et il leur a dit « Si vous ne le c*ondam- 
nez pas, nous (le ministère public), on va le faire », 
se souvient le diK*teur Kioux.

11 garde un très mauvais souvenir de son témoi­
gnage à la commission Krossard. «C’était une 
vraie comédie. .Je me suis fait critiquer, blâmer 
pour la conduite de mon enquête, parce que je ne 
fai.sais pas ça selon leurs K'gles. .J’ai fermé ma boî­
te parce que j’aurais été condamné pour outrage 
au tribunal et je ne pouvais m’ab.senter longtemps 
de ma pratique médicaJe à Kivièrt*-au-Ki*nard ».

Lionel Kioux, qui a lu des extraits des rapports 
d’enquête, est convaincu que Wilbert Coffin, soli­
de buveur, célibataire pi*re d’un fils né d’une union 
hors mariage dans le (juébec puritain de Duples­
sis, faisait un coupable idéal. UÉtat était soumis à 
de fortes pressions de la pimt des .Américains, agi­
tant le spectre d’une désertion des chasseurs et 
pî*chi*urs venant au (iuélK*c*.

« 11 y avait un parti pris pour culpabiliser Coffin. 
La [xdice l’a interrogé dans des conditions à pi*ine 
croyables, des heures et des heun*s sous une gros­
se lampe pour le faire avouer. 11 a refusé de parler. 
.Mais il fallait un coupable. -Au diable la justice ! », 
tranche Lionel Kioux.

Le destin tragique de Wilbert Coffin
(JASI’F — Wilbert Coffin est né en 1!IL^) à York 
Centre, près de (Jaspé. Comme ses trois frères, il 
combat dans l’arméi* canadii*nne durant la Si*con- 
deCiuerre mondiale. Au retour, il est prospi*i*teur 
minier dans rarrièiT-|)ays, alors que l’ouverture 
deMurd(«*hvilleest imminente. Coffin, ([ui a JIN ans 
en 1 il.AJl, vit en(*ore i*hez ses pari*nts.

Le (i juin l!).A,‘l, un homme d’affaires de l’ennsyl- 
vanie, Fugi*ne Liniisay, .son fils de 17 ans Kichanl 
et Frederie Chuir, 1!) ans, viennent chasser l’ours 
en (Jaspésie. Le 10 juin, Wilbert Coffin les rencon­
tre alors que leur camionnette est en panne en fo­
rêt. Coffin .se rend à (Jaspé avec le fils Lindsay 
pour aeheter une [lonqu* à essence. .Au retour, si*- 
lon le prospecteur, deux autres .Américains se 
ti-ouvent avis* Lindsay }H*re et l''ri*deric Chuir.

Le 12 juin. Coffin repasse à l’endroit où il avait 
vu les ehasseurs. Il attend des heures. Ils ne re­
viennent pas. Il ilénilH* des objets appartenant aux 
.Amérieains. Le lendemain, il va à .Montréal ))our 
voir sa coiiqiagne, .Marion Pétrie. Tous deux ont 
un fils, .lames, même s’ils ne sont pas mariés.

U* .A juillet, les familles Chuir et Lindsay s’inquü*- 
tent de l’absenii* des tinis ehiusseurs. Ils devaient 
revenir le l.^> juin. La police entame des reeher- 
ches. U* 11)juillet, laeamionnettede Fugi*ne Lind­
say est retrouvée et son corps, en dét*omj«)sition 
avaiieee, est liK*alisé le LA. Sa tête ne sera jamais 
ri*trouvi't* i*t ses ri*sti's sont éparjiiliés.

Fn revenant de .Montréal le 10 juillet. Coffin, qui 
a ete vu avec Kichanl Lindsay à ( Jasiié, est inter­
rogé |)ar le policier Henri Doyon. de (Jaspé. Il se 
joint aux ri*i*herehes. Les i*or|)s des jeunes eluus- 
seurs sont retnmvés le 2;i juillet, aussi en déeom- 
[Hisition. Certains |)oliciers tnmvent sus|H*ete l’at­
titude de Cofin lors des reeherehes. Il aurait sou- 
vi*nt regardé en dirirtion o|)po.siH* aux indiivs.

Le rapjKirt du inroner Lionel Kioux conclut que 
«des trous ont été faits avix* des proji*i*tiles d’ar­
me à feu et que li*s personnes qu i n*vêtaient i*i*s v i*- 
tements ont ri'çu au niveau du i*ii*ur et du fxaimon 
une diH*hargi* qui a été la eau.si* de leur mort ».

Fn août lllAJl, après une enquête tenue à (Jaspé, 
Wilbert ('offin est aceusé du meurtre des .Améri­
eains. Le priH'ès ne débutera que 11 mois plus 
tard, le tJ juillet 10.A4 à l\*n*é. Le public et les nu^ 
dias affluent. Coffin est défendu par Kaymond .Ma­
her. assisté de François (Jravel. Paul Miquelon. 
Noi4 Dorion et (îi*oigi*s-i'*tienne Klanchanl sont les

ont été cachés à la défense par la poursuite.
L’av(K*at Maher, après s’être vanté d’avoir mené 

une vaste enquête )M)ur son client, diVide de ne pius 
présenter de défense, (irétextant que la Couronne 
n’a pas jirouvé sa culpabilité. Coffin, qui le sup­
pliait de le laisser témoigner, est reconnu coupa- 
iile par le jury après seulement KO minutes de dé­
libérations. Le juge (Jérard Lacroix le condamne 
à la pendaison le (î août 10.A4.

EVASION

ARCHIVÉS LE SOLEIL
Cette photo de Hilbert Coffin a été prise en 1956, 

quelque temps avant sa i>endaison.

Fn septembre lOûTi, quelques jours avant la date 
jirévue [lour sa pendaison, ayant seulpté une ar­
me en savon. Coffin s’évade de la prison de (Jué- 
bi*t*. Il se rend chez rav(«*at .Maher qui lui dit de ri*- 
tourner en prison pour prouver son innocence. 
C’est ce qu'il fait.

Fn (K*tobre lO."),"), le |)rospi*t*teur signe une décla­
ration assermentée dans laquelle il donne sa ver­
sion des événements de juin lOf),’) et une liste des 
sommes qui lui ont été remises avant .son voyage 
à .Montréal jxtur divers travaux de prospi*ction.

A partir d’août l!)r>4, la pendaison de Coffin est 
rejHirtéi' six fois pour diverses raisons, dont la ik*- 
mande de révision de |)nK‘ès, qui ira jusqu’en Cour 
suprême. Les sept juges de l’épiKjue rendent une 
décision partagée. Dt*ux juges estiment qu’il y a 
matière à nouveau pr(H*ès. Si.*lon bien des obser­
vateurs, cette dis.sension au sein du plus haut tri­
bunal aurait dû suffire à annuler rexi*cution.

substituts du pivH-uri'ur gi*néral. La jMuirsuite n’a 
que des preuves cireonstancielles. Coffin était en 
(lossession d’objets appartenant aux chasseurs. 
On fait grand état du fait qu’un citoyen de (Jaspé, 
.lohn Fagle, dit avoir [irêté sa carabine au prospix*- 
teur en mai li).A,’(, carabine qu’il n’a jamais revue. 
IH* jilus, le voyagi* de Coffin à Montréal est scruté 
à la loiqH* et on i*onstate que le prospi*i*teur a payé 
|)lusii*urs pi*rsonnes avix* de l’argi'iit américain. Il 
était egalement ivn* dunmt une jiartie du voyagi*.

Dans l’un de ses deux livres i*onsacrés à l’affai­
re, t/’i/ccw.sy* /c.s’ (/,s>v/,s'.s'/w.s’ de Coffin, k* sénateur 
.lacques Hébert dira que les preuves n*|H)sant sur 
la carabine et l’utilisation de dollars américains 
étaient faibk's, notamment parce que l’argent 
américain cin*hiit librement au (JuélK'i* à ré)XK|ue, 
surtout en (Jaspésie pendant les vacances. Il sou­
ligne en outre que plusieurs éléments de preuve

Entre sa condamnation et sa mort, 
le 10 février 1956, Texécution 

de Coffin a été reportée six fois
Le 10 février lO.AO, Wilbert Coffin rend l’àme au 

Imut d’une iurde après une agonie de L'i minutes. 
La veille, le premier ministre du (Juébec et minis- 
tn* de la.lustiiv, .Mauritv Duplessis, lui avait refu­
sé une uitime demande, un mariagi* in extremis 
aviH* Marion Pétrie afin de légitimer son fiis.James. 
un privilège qui était même accordé dans les pri­
sons hitlériennes. Les i/,s\sv/,s\s-/w,s- de Coffin, pour 
paraphnuser ,Iju*i|ue.s Hébi*rt. dont l’enquêteur .Al­
phonse .Matte de la police provinciale, assistent à 
l’exiH'ution et tiennent sur-k*-champ une fête pour 
souligner la mort du (Jiuspésien.

L’affaire ne veut toutefois pas mourir. Fn lO.Ab,

arrêté en Floride en rapport avre un autre crime, 
un autochtone de Saint-Kégis. aujourd’hui Akvvi*- 
sasne, Francis (Jilbert Thompson, avoue le meur­
tre de Fugene Lindsay, causant momentanément 
une commotion à travers le Canada et même aux 
Ftats-Unis. Thompson raconte les événements 
avi*t* un luxe étonnant de détails. Puis, il nie tout. 
-Jacques Hébert rapporte dans .son livre qu’un or- 
gani.sateur éminent de l’Union nationale s’est ren­
du en avion en hioride pour un très court séjour, 
dans les jours suivant les aveux de Thompson. 
L’organisateur en question s’y rendait d’habitude 
en vacances, longtemps et en auto.

-Jacques Hébert se rend aussi en h’iorlde voir 
Thompson en prison. L’autiK“htone dira simple­
ment avoir rapporté le récit de sa mère, qui avait 
suivi l’affaire (Joffin à la radio et dans les journaux.

(Quelques mois après la parution àcJ’oeeuse U’s 
(tssttssins de Coffin, le gouvernement libéral de 
-Jean Lesage instaure, le S janvier 1!)()4, une com­
mission royale d’enquête portant sur les agisse­
ments de la police et des personnes ayant partici­
pé à la préparation des preuves qui ont conduit 
Coffin à l’échafaud. C’est un pri*cédent.

ITésidée par le juge Kogi*r Krossard, la commi.s- 
sion entend 214 témoins en 144 séances publiques 
mais en arrive à la conclusion que l’ensemble de 
la preuve tend à confirmer le verdict du procès. 
-Jai*ques HétH.*rt dira au M(t(i<izine (iosjx’sie, dans 
k* numéro d’hiver 2(M)4 sur l'histoire judiciaire de 
la (Jius|H*sie, que le jugi* Krossard «était considéré 
comme un honnête homme, mais c’était un hom­
me qui n avait aucun respwt pour les libertés. Li* 
pr(K*ès de Coffin est devenu (mon) procès. Ceux 
que j’accusais d'être les assassins de Coffin sont 
di*venus les enquêteurs de la commission ».

Fn 1 IHIô, M. HélK*rl, défendu jiar l’ierre lYudeau, 
est condamné à K(M MIS d’amende et un mois de pri­
son pour ses propos à l’endroit du juge* et des pro­
cureurs du pnK*ès Coffin. Il purgi* trois jours.

Depuis la commission Krossard il y a 40 ans, l’af­
faire Coffin a refait souvent surface. Un film, un 
épisode des (ironds proef’s, à TVA, des articles et 
un autre livre, en 1!)!)(’), publié par .Alton lYice, un 
résidant de Kichmond, en Fstrie, ont constam­
ment ravivé les mémoires. IX*puis le début de 2(MI4. 
.M. IYice et une (Jaspésienne, Cynthia lAitterson. 
font circuler des pétitions pour que le ministère fé­
déral de la -Justice révise le dossier Coffin. G.G.

DEMAIN DANS LE SOLEIL

Dans le cahier des arts

Elista
'anonymat levé

lu

Début 2003 en France, 
Elista est un groupe 
inconnu. Un an plus tard, 
sans que le nom soit sur 
toutes les lèvres, 
l'anonymat est levé: les 
cinq membres du groupe 
sont considérés parmi les 
meilleurs espoirs du rock 
français. Nous profitons de 
leur premier passage au 
Québec, à l'occasion des 
FrancoFolies, pour les 
connaître un peu mieux.
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!4 Le Ll NDl 2 Ai) IT 2 00 4 LE SOLEIL A
LA CAPITALE ET SES lÉCIONS

Treize ormes d’Américiue devront être 
abattus sur le boulevard Lan^xdier

L\

■ 1 \’illf lit' Oui'int' ili'x rti priKiniiT à 
l’almtttujl' lif Ki oriiU'K irAim'riqui' si- 
lut's sur U' tiTrt'-plt'in Ou iHtult'vanl 
l.an^'i'iit'r. au sud du iHiuli'xard ( ha- 
n*Kt 1^1 \’illt> s't'Kt \ ut* ttuitrainlf à tvi- 
It' sitlutittn drattinit'uiit' on raistui df la 
nialmiio hulltuidaist' qui frapjH* t't s jir- 
hrt's. Hans un t'tuniuuniqut', la \ illt' dt> 
(Jut'luf t'xpliqut* qut' Itirsqut* la t'iiiu' 
d’un omit' t'st atlt'intt* à plus dt* Iti . 
l’i'IiqîaiA' dt's partit's altt'inti's tli'x ii'iit 
inutilt* t't l'aliatta^* t*st nt't't'ssairt* 
(Htur liinitt'r la propa^'ation dt* la inala- 
dit*. Quant aux ttrnu's d’Anu'riqut'

sains situt's à prttxiinitt', la \ illo int*n- 
lionnt* qu'ils ont t*tt* traites dt* fat^on 
pri'x t'iitivt* a\ t't* un fon^nt'idt* afin dt* n*- 
duirt* It'S risqut's dt* t*t)ntaininatit)n 
• Ia's aritrt's altattus sonuit rt*niplm*t*s 
au printemps 20tir> par dt*s s(HH‘iinens 
d’uiit* autrt* essentx* qui rt'ste à dt*tt*r- 
ininer». prtvise par ailleurs la Ville 
l.'aOattatn* des orint's aura lieu iner- 
ertnli t't jeudi pna'ltains et entrainera 
la fermt'turt* du iHiulexard Uin^n'lier, 
entrt* It* iMtulevard t'hart'st et la rue 
Ar»q.ti L’aet'ès aux rt*siilt*nees st*ra 
toutefois maintenu
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LE SOlEll XAVIEH ['ACHE2
Ltspagne a bien exploite le site de la chute. Les rampes de lancement ont été utUisées à Umr de rôle^ et de façon simuitanee.

GRANDS FEUX 
LOTO-QUÉBEC

Fiesta
espagnole

Annie Laekance
ALdfrducc le sol vil. c o m ri

Cimtipnaire était au rendez-vous hier soir, au part* de ht ehu- 
te Montmorency, l’ar ses feux multicolores et une trame so­
nore adéquiite, l'équipe espEqjnole a ri'levé la biirre de la t*om- 
pétition. Et ébahi les 12 000 spe*ctateurs qui avaient répondu 
à l’invitation reportée*.

La performance intitulée lius L'itra de la StK'iété Vicente 
Caballer e Hijos se voulait une alléfrorie créjvtive sur hi mo­
dernisation. Une thémtitique réussie, surtout par la variété 
des formt's pvTott'chniques et des couleurs. L’équipe espii- 
tmole, diriffée par Edouardo Moreno, a véritablement offe*rt 
un spe*ctacle haut en couleurs. En fait, en 24 t*ouleurs maison 
puisque la firme espiqrnole fabrique elk'-même ses bombes 
pvTott'chniques.

La fiesta espiit^iole a débuté par une pluie d’étoiles qui 
a aussitôt illuminé le site, l’uis, ont suivi une série de 
feux en hauteur, accompapTiés de tourbillons, d’éventails 
et de boules de feu.

Si quelques bombes ont rt'fusé d’exploser «tu début du spt*t*- 
tiicle, le temps mort jiura été de courte durée. La valse des 
feux a repris de plus belle, mariîint le temiK» chinsant de la 
musique espapmole à l’explosion des couleurs.

En plus d’un svnchronisme exemplaire*, la firme espEqjnole 
s’est démarquée par un choix unique de bombes. Des bom­
bes qui se multiplient et qui vont dans toutes les directions 
ont impressionné le public qui ne savait plus où refftirder et 
qui a pjir jiilleurs chaudement applaudi la performîinct*. U's 
traces de fumée qui se sont formt*t*s ajoutaient même à l’inm- 
tfinaire, tellement les formes étaient spt'ctaculain*s.

La finale espjqînole n’a pas fait mentir la réputation de la 
firme. Les pé'tards explosaient à un tel rythme que quelques 
systèmes jintivol d’jiutomobiles se sont même déclenchés.

Di* façon fjénérale, l’Espiqnie a bien exploite le site de la 
chute. Ia*s cinq rampes de lancement ont été utilisées à tour 
de ntle, et de façon simulUuiét*. Ia*s îilHirds de la chute ont été 
plus sollicités que les rampt's situées en haut de la cascmie, 
mais les bombes ont été diritîées dans toutes les dirwtions, 
ce qui a couvert le ciel d’une pluie de lumière*.

Un projjramme musicfd varié a débuté par la trame sonore 
du film Z/// Planète des sinoesiûoTs que les sept tableaux qui 
constituaient le spi*ctacle se sont conclu par un véritable 
liombardement de sons et lumières, au son d’une musique po­
pulaire* e*spa>mole'.

L’orfranisation des (Jrands Feux a papné son pari. En dé­
plaçant de 24 heures le spe'ctacle* de l’Espajjne, elle aura 
tout de même attiré 12 000 spe*ctateurs, sous un ciel plus 
clément. Le prochain rendez-vous aura lieu mercredi 
ave'c l’équipe suédoise*.

La vente d’alcools du 
terroir interdite dans les 
épiceries de La Pocatière

Cakl Theriault

Colla Itora t io n sjièr ia le

LA l’OCATlÈRE —Après Miqjo^e't SherlxMike, la Ré'frie des 
alciHils, des course’s et des jeux du Québe*c vient de frappe'r à 
I>a IVtcatière* au Ras-Saint-lAiure'nt pour interdire la vente en 
épicerie* de's boissons alciKilisée’s artisanales.

Le* marché d’alimentation .Métro Le'bel de* La Focatière 
pourra vendre du vin e*n provenance de* la France, de* l’Aus­
tralie ou de r.Vmérique du Sud mais pas les produits de la 
Framhoisière des 3 Inc. de St-l’!u*ôme de'-K}imouraska. si­
tuée à 10 kilomètre’s de La i\)catière, sans passe’r par la So­
ciété des alc<H)ls du Québt*c (SAQ).

« Nous ne demandons pas d’arjfe'nt au jîouve'rnement mais 
d’adapter sei réglementation au lieu de pn»téfa*r le monopole* 
de la ^K*iété des alcends du Québe’c I)e*s pe*tits producteurs 
sont en péril parce* qu’ils ne pe’uvent plus développer leur en- 
tre'prise* en élar0ssant leur clientèle », a dt’claré Je’an ( )ue*l- 
let, copropriétaire* de la Framhoisière* de>s 3 et pré'sident de 
l’Association des pn)ducteurs de vins alciKilisés du Québe*c ( 
A1’\’A(J) qui fait front commun dans ce’tte lutte* ave*c l’A-sso- 
ciation de's détaillants e'n alimentation du Québt*c ( ADAQ).

lycs iHEUteilles « illicites » doK ent être* re*tirek's des étalages 
sinon, apK*s une nouvelle inspe'e*tion, le pnipriétaire du com­
merce, Yves Ia’Ik’I, sera «cetnvoqué devant la Régie, sans au­
tre* avis, ni délai. »

À Magog, dans les Cantons de l’Est, une centaine de bou­
teilles ont été saisies au Super KJA (Jazaille. IK' ne»mbre*ux 
avis de esirre'ction ont aussi été émis dans ce territoire ainsi 
qu’en Monte‘ré0e. «( )n se* cniirait re'venu au temps de la pre»- 
hihition. À qui sert ce'tte ré'glementation ? l’hs aux Québécois 
mais aux in.stance’8 g«)uverneme*ntales qui gardent les pre>- 
fits de la vi’nte de's alcools à partir de la toute-puissante 

^vAQ », dit .)aeque:g I ^radis du Domaine ( )rlè*ani?

Sortie 320, autoroute de la Capitale, Beauport
;scigncurialc' ; ^
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Voyez ces offres et ces véhicules à saturncanada.com
In compouM <Wfrt>iipt proiwl^ On vMicaItt 2004 «M comita pw m isrntw limitét jit«|i'4 S m M H» 000 kw. uton I* prtkHèrt •!)«»» In 30 |OW« M In 2 900 kw MnaM U Inrano*
mon la pmiiért OnMiialM ‘'Voyti ntro Miaillant o« naifti lahinKanaila cow pow In conOnon. rtWnction M farantm '«Ce» nttrn aont d une durée limitée m a npplKjuenl aux modèles 200* neuf» en
stock suivants VUE ISé et IC*» 1 ISA de Saturn Le transport ('J7S $). l'immatriculation, l'assurance, les frais liés » l'mscription au Registre d« droits personnels et réels mopiliers les frais
d administration, les droits et les taxes ne sont pas mciuses tPour un ba'' de location de 48 mors, les taux d'intérét pour les VUE ISA et ION I ISA de Saturn sont de 1,9 % et 0.4 % Un acompte et 
un éc^nge peuvent être exigés Sujet é l'approbation de crédit de GMAC Le montant total de l'oWigation pour les exemples cités est de 12 816 $ pouf le VUE ISA et de 8 464 $ pouf nON ISA Si 
vous désiret acheter votre véhicule Saturn 20r,4 au terme du bail de location, les montants respectifs seront de 10 Of» $ et de 5 470 $. taxes en sus Le pr i d'achat comptant contient un rabais du 
fabricant La limite de kilométrage annuelle est de 20 ' 00 km. les frais ynir chaque kilomètre excédentaire étant de 12 cents Consommation d'essence du Vue de Saturn basée sur le véhicule 

Vue 4 cylindres de Saturn Un acompte et un échange peuvent être exigés D'autres options de ' cation sont disponibles 'tLes détaillants peuvent louer et/ou vendre S moindre prix Offres sujettes é modification sans 
préavis Un échange de véhicules entre détaillants peut être nécessaire Cette ohre s'api'lique uniquement aux clients au détail admissibles Cette offre est exclusive et ne peut être combinée A d'autres offres Voyez
V tre détaillant participant peur les conditions et les détails tLes effrt-, ^appliquent uniquement aur bertines ION 1 ISA et aux VUE ISA 2004 neufs ou de démonstration pmvenant de l'inventaire du détaillant et
s appliquent seulement aux clients au détail admissibles Pour plus d'intormati'xi sur les ronditioos et détails de ces offres, voyez votre détaillant, visitez saturneanada corn ou composez le 1 888 4 SATURN

Saturn Saab de Québec
765, rue Marais
Québec
681-5777

Saturn Saab Riva-Sud
4585, boul, de la Rive-Sud
Lévis
835-1888

Saturn de Sainte-Foy 
3330, rue Watt 
Sainte-Foy 
653-1312

Saturn du Sagutnay
1330, boul. du Royaume
Chicoutimi
549-3320
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LE QUEBEC ET LE CANADA
RÉGION DE QUÉBEC

35 % de plus 
pour le privé 

en santé

« Drag queen » et famille rose

;

r

Dai'hnée Dkjn-Viens
1)1) Vins (il l<'ÿoli‘ il.co tu

■ Dans la région de (Juébec, les établissements publics de santé ont 
déboursé 3 300 (MH) $ l’an dernier en main-d’œuvre indépendante, ce 
qui représente une augmentation de 35 % par rapport à l’année pré­
cédente. Quels sont les impacts financiers de cette tendance sur les 
«)ffres de l’État?
D’cntrét* de jeu, une précision s’impose. 
Seion les données du ministère de iu 
Santé, ce qu’on uppeiie main-d’œuvre 
indépendante comprend les préposés 
aux l)énéficiaires, les infirmières auxi- 
iiairi's et, en LTJinde partie, ies infirmiî»- 
riîs du stKîteur privé.

i)t*puis mai 2003, la rémunération 
d’une infirmière dans le secteur pul)lie 
varie entre 18$ et 27$ de i’heure, en 
fonction de i’expérience. Dans i’univers 
de la libre entreprise', ie saiaire h(»raire 
est plus élevé.

St'lon plusieurs responsahies d’agen­
ces de pijicement interrogées dans la 
région de (JuélHX!, ie taux horaire fae*tu- 
ré aux étabiissements pu- 
biies pour une infirmière os- 
cilierait entre 3.')$ et 50$ (ies 
employées étant payées en­
tre 22$ et 35$). 1a*8 prix se­
raient moins élevés à Québt*c 
qu’à M(»ntréal, où la pénurie 
(ie personnei est pius impor- 
t»mte.

Au premier coup (i’o'il, l’embauche de 
personnel issu (iu privé serait donc 
beauc(»up plus onéreuse pour l’État. 
L’équation n’est toutefois pas si simpie 
à résoudre'.

COMPAlUISON DE COÛTS

Seion ies chiffres de la Fédération 
des infirmières et infirmiers du Qué­
bec ( FFiQ), une infirmière coûte en 
moyenne 33$ de i’heure au réseau 
public (avantages sociaux compris). 
Ace montant, i) faut ajouter les pri­
mes spéciaies (quarts de nuit, travaii 
en urgence, au bloc opératoire, etc.) 
sans oubiier ies frais afférents (ges­
tion de personnei, procédures de 
paye, etc.).

Mais pour ia vice-présidente de ia 
FilQ, Liua Donami, peu importent les 
calculs, le résultat est le même : le pt'r- 
sonnel des agi*nces privées coûte plus 
cher que celui du .système public. « l)t' 
plus, il est généralement moins spécia­
lisé et entraîne un surplus de travail 
pour l’équipe régulière qui d(»it l’enca­
drer», priH’isi'-tH'lle. IV leur wté, plu-

L'embauche 
d’infirmières 

du privé 
coûterait 
plus cher

sieurs gi'stionnaires d’établissements 
publics (principalement les CHSLl)), 
(jui ont recours aux agi'nces privées 
seulement en situation de pénurie, 
considèrent qu’embaucher des infir- 
mii'ri's prma's est un j)eu moins dispen­
dieux que de payer leurs employées en 
temps supplémentaire.

François Théoret est président de 
l’Association québmâse des entrepri­
ses de services de santé (.AQESS). il ad­
met que certaines agences, qui ne font 
pas parti!' de son réseau, pt'uvent à l’(»c- 
casi(»n avoir des tfu*ifs particulièri'ment 
élevés. LAQKSS représente environ 
25% des agi'nees privées sur le territoi­

re québécois.
C’est notamment pour évi­

ter la surfatiuration que M. 
Théoret propose de mieux 
structurer le ree(»urs aux 
agences par les établisse­
ments publics, l’our l’in­
stant, aucune norme n’enca­
dre ce processus. La sélec­

tion se fait rarement par appel d’offres, 
œ qu’il déplori'.

PARTENARL\TS PUBLIC-PRIVÉ

U' représentant de l’AQKSS est aussi 
coprésident du comité santé de l’insti­
tut pour le partenariat public-privé 
(l’ii*)-1 Vpuis trois ans, il pnine un ren- 
forivment des ententes entre le réseau 
))ul)lic et les agenci's.

« il y a un changL'ment de culture à fai­
re», croit M. Théoret. il estime qu’un 
renforet'inent des partenariats permet­
trait de diminuer les coûts facturés aux 
établissements publics. iV tel propos 
font ('cho au discours du g)uvernement 
Charest, qui entend développt'r les l’I’P 
dans le cadre de la réingénérie de 
l’État.

En raison des vacances estivales, il a 
été impossible d’obtenir des commen­
taires provenant du cabinet du ministrt' 
de la Santé, Philippe Couillard. «IMur 
l’instant, il ne s’agit que de discus­
sions», indique .VL Théoret. Il précise 
que « tout dépendra de la volonté minis­
térielle ». Un dossier à suivre.

r
LA PRESSE

1j6S drag t|U0Gn RVUicnt iGUr pl3,C0, comme il est coutume, 
hier, au défilé de la Fierté gaie de Montréal. Plusieurs spectateurs ont pro­
fité de leurs costumes flamboyants pour se faire prendre en photo. Mais 
on pouvait aussi remarquer la présence de ia famille rose. Le défilé avait 
une saveur particulièrement agréable pour René Leboeuf et Michael Hen­
dricks, qui ont participé en tjuit que maris à l’événement. Le maire de Mon­
tréal, (iérald Tremblay, a inauguré le défilé, il s’est toutefois rapidement 
éclipsé pour aller particlpc*r à une autre fête de quartier. « Je pense que ies 
gens comprennent que j’essaie de rencontrer le plus de monde possible », 
a-t-ii expliqué. À l’opposé, son adversaire politique, Pierre Bourque, ne 
s’est pas fait prier pour participer à l’événement. Parmi les personnalités 
présentes, la ministre des Relations avec les citoyens, .Michelle Courches- 
ne, a annoncé la création d’un comité de lutte à i’homophobie. « On veut 
identifier les gens plus difficiles à conscientiser, comme dans certains mi­
lieux de travail », a-t-elle dit. ( l>a l’resse)

CONGRES
ACADIEN

L0 succès 
0st affaire 
de fierté, 
selon le 

président
CLARE, -N.-É. (I*C) — Le président du 
troisième Congrès mondial acadien, Al- 
lister Surette, a estimé hier que le suc­
cès des festivités ne se mesurera pas 
par le nombre de visiteurs mais plutôt 
par le fait que l’on a réussi à raviver la 
fierté acadienne auprès des francopho­
nes de la .Nouvelle-Ecosse.

I\>ur .M. Surette, le festival donne une 
belle visibilité aux Acadiens de la Nou- 
vellt*-Écosse.

« Les .Acadiens ne constituent que 4 % 
de la population de la province, contrai­
rement au .Nouveau-Brunswick où ils 
sont environ 4Ü%, et nous sommes dis­
persés dans quelques communautés 
sur une distance de 700 kilomètres. Le 
congrès nous donne une grande visibi­
lité pour dire que nous sommes un 
groupe fort et vibrant en .Nouvelle-Écos­
se et que nous sommes fiers de l’être », 
a signalé M. Surette.

Il a rappelé que la mission demeure la 
même que pour les deux éditions précé­
dentes, soit de rassembler les .Acadiens 
de par le monde pour créer des liens du­
rables. Il considère que la tenue de cet­
te manifestation en Nouvelle-Écosse, 
sous le thème Le retour au bercail, per­
met aux descendants acadiens de venir 
là où tout a commencé pour ce peuple.

« Vous n’avez qu’à prendre quelques 
minutes pour vous rendre à Grand 
Pré pour voir tous ces visiteurs et 
cousins américains qui s’y rendent 
ces jours-ci sur les terres ancestra­
les », a-t-il continué.

La ministre du Tourisme de la Loui­
siane, Danielle Wilson, a en quelque 
sorte corroboré les dires de M. Surette.

« Nous vous avons ouvert nos cœurs et 
nos demeures en 1999 et c’est à votre 
tour aujourd’hui de le faire afin de sou­
ligner cet héritage acadien. Nos coeurs 
sont peut-être en lA)uisiane mais nos 
âmes sont en pensée avec ces terres 
acadiennes en Nouvelle-Écosse », a dé­
claré M""' Wilson lors du spectacle d’ou­
verture des fêtes, samedi.

Le président de la Fédération aca­
dienne de la Nouvelle-Écosse, Stan Su 
rette, a pour sa part invité les jeunes à 
porter le flambeau de l’Acadie afin d’af­
firmer leur fierté et leur héritage.

Le député fédéral de la .Nouvelle- 
Écosse, Robert Thibault, a dit que les 
Acadiens doivent se donner une mis­
sion pour les 190 prochaines années 
à venir.

Le gouvernement du Nouveau-Bruns­
wick était très peu présent lors des cé­
rémonies d’ouverture protocolaires, si 
ce n’eçt le lieutenant-gouverneur, Her- 
ménégilde Chiasson.

FUITES DANS LES MEDIAS SUR L’AFFAIRE ARAR

Ottawa a mené deux enquêtes avant la fouille chez O’Neill
JlM BrONSKII,!.

Presse en ti a d ie n n e

OITAW.A — Le gouvernement fédéral 
a discrètement mené deux enquêtes in­
ternes sur des fuites relatives à l’affai- 
ro Maher .Arar plusieurs mois avant que 
la Gendarmerie royale du Canada ne 
fouille la maison d’une journaliste, a iq)- 
pris la 1 Yi's.se Cjuiadienne.

IH's documents dévoilés récemment 
révèlent que les employés de plu­
sieurs services fédi^raux ont été 
questi(tnnés, sur une période de trois 
semaines, l’automne dernier, au sujet 
de ce qu’ils savaient concernant les 
reportages de la télé'vision et des 
journaux sur l’affaire .Arar.

Ces enquêtes (tnt été menées par le 
Bureau du Conseil privé, le ministèro de 
hauts fonctionnaires chargt's de servir

le (tremier ministro et de superviser les 
opérations fédénües. Une commission 
d’enquête fédérale examine le rôle 
qu’ont pu jouer les autorités canadien­
nes dans l’arrestation de Maher .Arar 
en 2992, alors que ce citoyen canadien 
faisait escale aux États-Unis, et sa d(> 
portation subséquente en S\Tie. son 
pays nat(d. L’ingimieur en télét'ommu- 
nications, résidant d’Ottawa, dit avoir 
été torturé dans une jtrison syrienne où 
on l’a forcé à avouer, faussement, une 
implication dans le terrorisme.

L’affairo des fuites dmis les médias au 
sujet de ee que M. .Vrar ))ourrait av(*ir 
dit à ses ginMiers s\Tiens a fait les nuui- 
chettes à travers tout le )>ays, fin jan- 
\ier, quand la GRC a fouillé le d(*mieile 
('! le bureau de la journaliste Juliet 
O’Neill, du ( )(tati'<t Cifizrti.

I.es policiers de la GRC ont effix'tué

ces perquisitions dans le cadre d’une 
enquête criminelle en vertu de la Loi 
sur la sécurité de l’information. Cette 
loi prévoit que qui('onque rc'çoit des in­
formations swrètc's est pjussilûe d’une 
peine pouvant aller jusqu’à 14 ans 
d’emprisonni'ment.

i.es penjuisitions avaient été dênon- 
ctH's comme des attaques à la liberté de 
la ()n'sse.

I.('s dossii'rs obtenus par la 1 Yesse ca­
nadienne en vertu (ie la loi d’aeeî's à l’in- 
formatûm montront que l’emiuête de la 
GRC a été pn'cédée de deux enquêtes 
dirigià's par le g)uvern('nu'nt. dans le 
but de découvrir la source des fuites à 
l’endndt de M""O'Neill et de la journa­
liste de CTV Joy Malbon.

St'l(*n Richard IVarden, av(H*at pour 
le (Vf/Yew et ))our M"" ( )’Neill. la nouv('l- 
le information au sujet des tentatives

initiales du g)uvernement pour identi­
fier l’origine des fuites « soulève la ques­
tion de savoir s’il y a eu implication po­
litique dans l’ouverture d’une enquête 
criminelle contro une journaliste qui ne 
faisait que son travail».

Ia' guivernement maintient que la dé­
cision de la GRC d’entroprendro une en­
quête criminelle a été prise uniquement 
))ar ce coiqis de police.

lA>rs des enquêtes internes, des mem- 
bros de la GI4C, du St'rvicx' canadien du 
renseignement de sécurité, des .Affairos 
étrangt'res et du ministère du Sollici­
teur général (rt'nommé depuis Sécurité 
publique) ont été intern)gés à la deman­
de du Buri'au du Conseil prh é.

S('lon M""O’Neill, la rév élation de ces 
enquêtes internes constitue une prouve 
supplémentairo que «j’ai servi de bouc 
êmissairo dans une chasse aux sorciè-

ABCHIVES LE SOLEIL
MaherArar

ros interne infructueuse » pour trouver 
l’origine des fuites.

SONDAGE LEGER MARKETING

Les Québécois croient que les inégalités se sont aggravées au pays
Patrick White 

Presse eatKidietitle

.MONTRÉ.Ai. — Une majorité de Cana­
diens estime que les inégalités socia­
les au pays sont moins importantes 
qu’aux États-Unis et au Mexique, indi­
que un sondagi' l.éger .Marketing dont 
les résultats ont été communiqués à la 
lYi'sse canadienne.

Au Québec, «‘pendant, la majorité 
des gi'ns questionnés pt'nsent que les 
inégalités se sont aggravét's au Cana­
da. IVir ailleurs, les trois quarts des 
Canadiens croient qu’il est possible de 
lutter contre les inégalités, mais ils 
sont partagés quand on leur demande

si ces inégilités se sont aggravées ou 
ri'duites au cours des dernières an- 
niH's. Dair ies Canadiens, les plus gra­
ves inégalités sociales seraient liét's 
au n'venu. à l’a«‘ès aux soins de san­
té, à l’éducation et au logi'ment. selon 
le sondage.

Dans le détail, 59% des Canadiens 
intern^gés pensent que les inégalités 
au Canada seraient moins importan­
tes que celles des autres pays nord- 
américains. alors que 39% affirment 
que c’est le «mtraire. Ce sont surtout 
les hommes, les jeunes de 18 à 24 ans. 
les étudiants, les professionnels et les 
gi'ns ayant un rovenu familial de plus 
de 89 (HM)$ qui sont de l’avis que les

différences s(H*iales sont moins gran­
des au Canada qu’ailleurs sur le «»nti- 
nent.

Optimistes. 74'Ydes Canadiens esti­
ment qu’une véritable lutte contre les 
inégalités s(K‘iales est (Mtssible, alors 
que 18% croient que la tâche est im­
possible. Ces optimistes sont avant 
t(»ut des sondés de 25 à 34 ans, des étu­
diants. ceux qui ont diplôme universi- 
tairo et les travailleurs des services, 
de la vente et du buroau.

PIRES INÉGALITÉS

Ia's piros inégalités sociales seraii'nt 
celles liét's aux revenus et à l’accès 
aux soins de santé, selon l’enquê'k'

d’opinion. .Alors que 28% des Cana­
diens sont d’avis que les inégilités de 
revenus représentent la plus grave 
inêgilité SEKiale, une proportion sem­
blable (27%) croit que ce sont les iné- 
gilités liées à l’aroès aux soins de san­
té. Suivent, l’éducation (17%), le loge­
ment (12%), le patrimoine (0%) et 
l’acct's à l’information (4%).

Au Québt'c. les données sont un pt'u 
différontes. Environ 35% des person- 
ni's sondét's estiment que les inégalités 
les plus graves sont liées aux revenus, 
alors qu’un même nombre (35%) croit 
que l’acci's aux soins de santé cause au­
tant d’inL^galités. L’éducation et le loge­
ment suK-ent avro rospt>ctKemenM9%.

Enfin, les Canadiens sont partagés 
sur les inégalités au pays. Selon 42% 
d’entro eux. les inégalités se sont ag­
gravées au cours des dernières an­
nées au pays, mais .39% ont la percep­
tion inverse et croient que les inégali­
tés ont été réduites. .Au Québec. 56% 
des gens sondés perçoivent une ag­
gravation des inégalités au Canada.
(ïntssn rtifHin, les femmes (44%), les 

francophones (.58%) et les gens âgés 
de .55 à 64 ans pt'rçoivent une aggrava­
tion des inégalités au Canada. Le son­
dage de I.éger Marketing a été réalisé 
auprès de 1.599 Canadiens entre le 6 et 
le 11 juillet. La marge d’erreur est de 
2.5%, et ce, 19 fois spr 29.
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L’explosion d'un réservoir de gaz est la principale hypothèse étudiée par les sauirteurs.

Piégés dans l’incendie
Près de 300 morts dans un centre commercial au Para^iay
ASUNCION (-AI-'I*) — « li s’ost mis à pleuvoir du 
feu alors que j’élais à la caisse et que je termi­
nais de payer. » .Juan .Morinigo, un étudiant de 2‘̂  
ans, est un rescapé de l’énorme incendie qui a 
embrasé un centre commercial d’Asuncion, fai­
sant au moins 2bü morts, hier. Le bilan pourrait 
encore s’alourdir.

Le feu a pris peu avant midi, heure d’affluence 
maximale le week-end, et a détruit en mcûns 
d’une demi-heure une grande partie du com­
plexe commercial appartenant à la chaîne para­
guayenne Ycas lîolanos. L’incendie a été précé­
dé par l’explosion d’une Ixmbonne de gaz dans 
la cuisine d’un des restaurants du centre qui 
comprend plusieurs enseignes de restauration 
rapide et un supermarché.

« l’ar mirac'le, j’ai réussi à sortir avant que les 
portes ne ferment. Knsuite plus personne n’a pu le 
faire, relate, encore sous le choc, l’étudiant .Mori- 
nigo. J’étais dans la piu-tie restauration du centre. 
Il y avait beaucoup de gens. Je suis sorti en cou­
rant», ajoute-t-il. Entre 500 et 700 personnes se 
tn)uvaient à et' moment-là dans le complexe, situé

dans le quiu’tier po[)ulairt> de Trinidad, à la sortie 
nord d’Asuncion. .Après le dtVlenchemeiU de l’in­
cendie, une série d’explosions de ctinduites de gaz 
notfunment ont été entendues par les survivimts.

llosa Kesquin, qui s’en est égjilement sortie 
«grâce au hasard de la vie» affirme, entre deux 
sanglots de désespoir et d’impuissance, que les 
responsables du centrt' ont fermé les portes pour 
empt'cher que les gi'ns sortent siuis payer.

Elle dit avoir entendu un responsable du maga­
sin donner cet ordre juste après la grande explo- 
si(tn, qui a prov<Kjué une véritable pmiiciue dans le 
centre (*ommercijil, incitant les gi'iis à courir dans 
tous les sens.

Les pompiers pensent que c’est une étintvlle qui 
est à l’origine de la première déflagi-ation. Elle a 
fait s’enflammer les phifonds ifaluminiuin, de l«>is 
et de plastique et le feu a consumé pratiquement 
tout le bâtiment.

Selon certains témoins, des vigiles privés de l’hy- 
permarc'hé (tnt menju'é les clients de leurs armes 
jxtur les obliger à rester jusqu’à ce que la chute du 
plafond bisse partir tout U' monde.

d’obtenir phis 
de succès 
que Bush

Irak : Keny 
veut impliquer 
la communauté 
internationale

WASHINGTON (La Presse) — La communauté internatio­
nale sera de nouveau sommée de s’impliquer davantiige en 
Irak si John Kerr>’ est élu président en novembre. C’est ce 
qu’il a lui-même affirmé hier, promettant de proposer un 
« nouveau départ » au reste du monde.

Le candidat démocrate à la présidence a promis qu’il mè- 
neni des négociations sur la scène in­
ternationale, entre autres avec des 
pays membres de l’OTAN. 11 a assuré 
qu’il obtiendra plus de succès que 
fk'orgi' W. Bush.

« Le problème est que cette adminis­
tration a perdu sa crédibilité. Ils ont 
poussé les pays à l’écart. Ils n’(*nt ja­
mais offert un véritable partage des 
responsabilités et des prises de déci­
sions qui est nécessaire pour amener 

les gens à la table », a déclaré Kerry sur les ondes du ré­
seau CBS.

« Nous avons perdu du respect, nous avons perdu de l’in­
fluence. Et je pense qu’un nouveau départ changi'ra l’équa­
tion, a-t-il ajouté. Particulièrement pour les leaders d’au­
tres pays qui ont de grosses difficultés à s’associer lu-tuel- 
lement avec nos politiques et avec les États-Unis en raison 
de la façon dont cette administration a brûlé les |x)nts. »

PAS DE TROUPES ADDITIONNELLES
Le candidat à la présidence était interrogé* dans le cadre de 

l’émission/>/rr TheNdtion en compagnie de son colistier, 
John Edwards. Des entrevues avt*c les deux politiciens ont 
(‘gaiement été diffusées par les réseaux ABC, C.NN et D(X.

Keriy semblait gonflé à bloc par le succès du congrès dé­
mocrate de la semaine dernière, où on l’a dépeint comme 
un leader non .seulement solide, mais sage. Si on l’a sou­
vent accusé d’être verbeux et diffus, il répondait hier aux 
questions avt'c assurance et concision.

Le sénateur du Massachusetts a promis pour la premiè­
re fois qu’il n’enverra pas de tn)upes américaines additiitn- 
nelles en Irak. Au contraire, a-t-il dit, l’implication de la 
communauté internationale est « la façon de ramener nos 
troupes à la maison ».

Au cours des derniers jours, Keriy a été accusé de ne pas 
expliquer comment il s’y prendrait petur faire mieux que 
Bush en Irak. Il a été tout aussi di.scret hier à savoir com­
ment il compte amadouer des chefs d’État actuellement ré­
ticents, disant ne pas vouloir « négocier publiquement ».

Edwards, qui est en gé*néral peu intervenu au cours des 
entrevues, s’est dit confiant que son partenaire pourra 
convaincre « la France, l’Allemagne et la Russie » de contri­
buer à la riKHinstruction de l’Irak de façon à ce que l’écono­
mie prenne son envol.

Les deux politiciens ont été interviewés en IVnnsylvanie, 
dans le cadre d’une tournée de deux semaines qui les mè­
nera dans plus de 20 États américains. Le président Bush 
n’a toutefois pas l’intention de leur céder de terrain.

LeA'cM’ York Times a révélé hier que les stratèges du pré­
sident ont déjà mis sur pied une campagne p(»ur miner la cré­
dibilité de Kerry au cours des quatre pnichaines semaines, 
soit jusqu'au congrès républicain de New York. Ils tentenmt 
de fain* oublier Je passé de militaire du démenrate en dénem- 
çant son bilan de sénateur.

Une fidèle de 
«Moïse» travaillait 

dans un foyer
■ SH É DI AC — Les employés, rési­
dants et les familles des résidants du 
f<»ycr de soins la Villa lYovidencc, à 
Shé'diatî, sont inquiets depuis qu’ils ont 
appris qu’une des concubines de­
meurées fidèles au tristement célèbre 
R<tch «.Moïse» Theriault a travaillé 
dans l’établissement pendant près de 
deux îins. La femme en question, Chan­
tal Labric, âgén* de 40 ans, a déjà été em­
prisonnée pour le r(*)lc qu’elle a joué 
dans l’amputatictn du bras d’une autre 
femme de la si>cte. Ce n’est que tout 
ré'cemmcnt qu’on a dé'couvert son 
passé trouble. Selon un employé qui 
tient à conserver l’anonymat, la femme 
avait des c<»ntacts réguliers avec les pa­
tients, même si la diri'ction du foyer as­
sure du contrain*. Il a au.ssi indiqué que 
les employés et les résidants consi­
dèrent encore la femme comme dan- 
geri'use. Elle aurait été form* de démis­
sionner, moyennant une somme d’ar­
gent, après que son histoire fut dé'cou- 
verte. (!*(')

Un bambin se noie
■ CHIBOUG.AM.XU — Un bambin de 
deux ans a été retrouvé mort dans un 
éUmgsur un terrain decampingdeChi- 
bougamau. Le petit .Mike J(tanette au­
rait (“chappi* à la surveillance des 
adultes durant une réunion familiale.
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LES NOUVELLES

SUBARU 2005
Voyager avec style, dans le meilleur confort

AUSSI DISPONIBLE 
MOTEUR TURBO

Modèle iHustre 0utt*ack 3 OR Fanxli.’tle 2005

Conçue sans taire de compromis, la toute nouvelle Outback ottre une expérience de conduite absolue qu'aucun 
autre véhiculé ne peut égaler Proposant une toule d'innov.itions technologiques et un choix de trois moteurs 
puissants et raffinés - tels qu'une version avec turbocompresseur déployant 250 chevaux de puissance et 250 
Ib-pi de couple, ou un moteur souple à 6 cylindres - la Outback 2005 a été réalisée pour surpasser vos attentes

OUTBACK 2.5i FAMILIALE 2005
TRACTION INTÉGRALE SYMÉTRIQUE A PRISE CONSTANTE

A PARTIR DE

32,995*:
Une allure tout à fait dynamique

AUSSI DISPONIBLE 
MOTEUR TURBO

Modèle illustre Legacy 2 5GT Limited Bertine 2005

Dès que vous prendrez le volant de la Legacy 2005, vous aurez une sensation de confort et une impression 
que tout a été pensé et disposé Intelligemment Oésign épuré et inspirant allié à une technologie de pointe 
la Legacy a une âme de championne de rallye et vous réserve tout un accueil.

LEGACY 2.5i BERLINE 2005
TRACTION INTÉGRALE SYMÉTRIQUE A PRISE CONSTANTE

A PARTIR DE

27,995*:
Sensations fortes garanties

De sa carosserie aérodynamique inspirée des rallyes à son habitacle aux allures de performance, la 2.5 RS Retime sub|uge 
par son exténeur mais aussi par son intérieur, qui inspire la confiance et l'assurance Et lorsqu'on y ajoute le fougueux moteur 
boxer de 165 cheveaux et la traction intégrale symétrique à pose constante Subaru, on est enfin prêt pour aller ou bon nous 
semble La 2.5 RS Berline fera tourner les têtes avec autant d'aisance qu elle prendra les virages

IMPREZA 2.5 RS BERLINE 2005
TRACTION INTÉGRALE SYMÉTRIQUE A PRISE CONSTANTE

A PARTIR DE

22,995*:
VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE SUBARU 

POUR UN ESSAI ROUTIER

VACHON SUBARU
1093, boul.Vachon N 
Sainte-Mane de Beauce 
(418)387 - 7510

OPTION SUBARU
2505, Henri-Bourassa 
Québec
(418)648 - 9518

ACADIA SUBARU
boul. de la Capitale 
Sortie Pien'e-Bertrand 
Québec
(418)681 -6000

LÉVIS SUBARU
4980, boul. de la Rive-Sud 
Lévis
(418)833-1960

Traction intégrale

INFORMEZ-VOUS DU 
PROGRAMME DE REMISE 

SUBARU 
POUR LES DIPLÔMÉS i

www.subaru.ca

'Pour M mod*iM Ou<t>«ck 2 5< Familial* S vil**a*« 2005 (5D1UL). Lagacy 2 5i Bcfln* 5 /it*u*« 2005 (SAIUL) a( lmpr*za 2 5 RS 
B*din* 5 vi(**a*« 2005 (4Q1TS' pm da dMaX suggér* du mani/fsc>un*r Trantpod a( préparation (1295$) an sua Taxe* an tut La 
corKatannnair* peut vendra mon* char ImmalricuMion (talon vanabta* du conaommateur) asauranca*. taxe* sur le* pneu* neuf* 
(17$) al autre* taxa* an su* Ofir* vaMe (usqu'au 31 aoOt 2004 Photo* É titra indicatil seulamant Pour plu* ifinlormaOon, voyez voir* 
concaationnair* Subatr

mailto:info@c1ament.ac.co
http://www.subaru.ca
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La légion d’honneur pour Louise Beaudoin
PARIS (I^C) — L’ex-ministre Louise 
ik;audoin sera élevée l’automne pro­
chain au ranf( de commandeur dans 
l’Ordre de la Lésion d’honneur, a-t-on 
appris en fln de semaine à l'aris.

Le président de l’Assemblée natio­
nale, Jean-Louis Debré, lui remettra 
les prestigieux insi^nics le 23 septem­
bre à r(H.‘casion d’une cérém«)nie à 
l’Hôtel de Lassay, sa résidence offi­
cielle.

Kn 1980, après la première défaite

électorale du I^artl québécois, l’année 
précédente, Ixiuise Beaudoin avait 
ké faite «officier» de la Lésion 
d'honneur par le premier ministre so­
cialiste, Laurent Fabius. Aujourd'hui, 
elle doit apparemment sa promotion 
à son vieux complice Pierre-André 
Wiltzer, qui était jusqu’au printemps 
dernier ministre délégué à la Coopé­
ration et à la Francophonie dans le 
jfouvernement de dn)ite de Jean-l*ier- 
re Raffarin.

L’ex-ministre voit dans cet hommat^* 
des autorités françaises le « couitjnne- 
ment » des efforts qu’elle a déployés 
depuis 30 ans pour «rapprocher la 
France et le Québec ».

«C’est un grand honneur, parce que 
j’aime la France et les Français et que 
j’ai consacré une large partie de mes 
énergies à cette relation-là, a-t-elle ex­
pliqué dans un entretien téléphoni­
que. À 58 ans, quand je me retourne 
pour voir ce que j’ai fait de bien dans

ma vie, je me dit que j’ai influencé le 
c<»urs des choses, qu’elles auraient été 
différentes si je n’avais pas été là. » 

•Même si elle a quitté la scène politi­
que depuis la défaite du i'arti québé­
cois, Louise Beaudoin n’a pas été ou­
bliée par ses amis français. Il est \Tai 
que personne chez les libéraux de 
Jean Charest (à commencer par sa 
remplaçante Monique Gagnon-Trem­
blay) ne possède en France un aussi 
vaste réseau que le sien.

'1 £
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Ne pas avoir peur de se mouiller, ça vaut bien un trophée.

Le Touareg a été consocré utilitoire sport de l'année 2004 par le magazine Motor Trend. Ses portières 
étanches y sont sûrement pour quelque chose, mois il y a plus. Avec la suspension pneumatique 
intégrale offerte en option, ce VUS haut de gamme peut rouler jusqu'à une profondeur de 
57,9 centimètres d eauV Sans compter qu'il tient tête à la route grâce à sa traction intégrale 
4Xmotion“'^, son verrouillage du différentiel central, sa boîte automatique Tiptronic*" à six vitesses et 
son dispositif d'aide à la descente qui lui permet d'attaquer des pentes de 45 degrés.
Le vrai luxe n'ett-il pas de pouvoir aiier où on veut, quand on veut?

[ 579 mm*

Le Touareg
à partir d* 599$

par molt* / location 36 molt

Êtes-vous fait 
pour Volkswagen?'

inouifvw I vw.ca
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« La chirurgie 
française est 
endanger»
Les spécialistes 

menacent de s’exiler 
symboliquement en 
Grande-Bretagne

PARIS (AFP) — Le gouvernement 
français tente d’apaiser la fronde des 
chirurgiens qui menacent de s’exiler 
sjTnboliquement une semaine en 
Grande-Bretagne, en signe de protes­
tation contre leurs rémunérations ju­
gées faibles et les primes d’assurance 
élevées.

«La chirurgie française est en dan­
ger. Il faut réagir vite », a déclaré le mi­
nistre de la Santé, Philippe Douste- 
Blazy, à l'hebdomadaire Le Jounuil 
du Üinuinvhe (JDD).

Il a rappelé que les actes de prati­
ciens « n’ont pas été revalorisés de­
puis 15 ans et leurs primes d’assuran­
ce ont presque quadruplé à cause de 
la judiciarisation de la médecine », a- 
t-il dit.

M. Douste-Blazy, lui-même médecin, 
s’est inquiété dans ce contexte de la 
désaffection pour cette discipline au­
trefois d’excellence et donc de son 
avenir, notant samedi, lors d’une visi­
te à Marseille, que l’âge moyen d’un 
chirurgien était de 55 ans.

« Il y a 2U ans, les premiers reçus au 
concours de l’internat souhaitaient 
devenir chirurgiens. Aujourd’hui, mê­
me les derniers se détournent de cet­
te vt>cation », a-t-il dit au JDD.

DTur désamorcer la crise, le ministre 
a annoncé en fin de semaine son inten­
tion de lancer « un grand plan de sau­
vetage de la chirurgie», soulignant 
que cela «aurait dû être fait depuis 
longtemps».

Il a notamment promis de prendre 
contact avec les assureurs pour qu’ils 
gèlent les primes en responsabilité ci­
vile profession- _______________
nelle et proposé 
de revaloriser de 
10% les actes des 
chirurgiens libé­
raux. fer de lance 
de la protesta­
tion.

M. Douste-Bla­
zy, qui vient de 
faire adopter par 
le Parlement une difficile réforme de 
l’assurance-maladie visant à sauver 
un système dont le déficit atteindra 13 
milliards d’euros cette année, se veut 
optimiste.

«J’ai bon espoir de parv'enir à un ac­
cord dans les jours qui viennent » avec 
les chirurgiens, a-t-il dit.

« Déjà beaucoup de chirurgiens ac­
ceptent ce que nous leur proposons, 
d’autres sont encore en discussion », 
a-t-il affirmé à Marseille, martelant:
« il y a une crise grave que j’ai décidé 
d’arrêter ».

Les chirurgiens semblent toutefois 
ne pas se satisfaire du projet dont le 
ministre chiffre le coût à quelque 80 
millions d’euros.

Le D' Philippe Cuq, coordonnateur 
du collectif « Chirurgiens de France », 
s’est ainsi dit « déçu » du projet, déplo­
rant d’absence d’un « signe fort ».

« Il y a une telle crise que les répon­
ses doivent être concrètes et rapides », 
a-t-il dit samedi au quotidien conser­
vateur Z,c Figaro, estimant « qu’on au­
rait pu avancer un peu plus, notam­
ment sur une revalorisation immédia­
te » des honoraires des chirurgiens li­
béraux. qui réalisent 60% des inter­
vention en France.

Le !> Cuq c<K)rdonne l’opération spec­
taculaire que préparent quelque 3000 
praticiens, soit la moitié des chirur- 
0ens libéraux français, pour alerter 
l’opinion sur le malaise de leur profes­
sion. Ils s’apprêtent à prendre l’Euro- 
star pour un « exil symb<ilique » en An- 
gleterR', du 30 août au 5 septembre.

La presse britannique a relevé le pa­
radoxe pour le système de santé fran­
çais, «censé être le meilleur du mon­
de », à chercher refuge dans un pays 
très inégalitaire et défaillant dans ce 
domaine.

Les chirurgiens français lorgnent 
apparemment les tarifs très élevés 
pratiqués dans le secteur privé en 
Grande-Bretagne.

Une difficile 
réfonne de 
fassurance 

maladie 
vient d’être 

adoptée

La fontaine à la 
mémoire de Diana 
fermée au public

■ LONDRES — Inaugurée il y a moins 
d’un mois dans le parc londonien de 
Hyde l’ark. la fontaine à la mémoire de 
la princesse Diana a été fermée au pu­
blic ptTur une durée indéterminée en 
raison de problèmes de sécurité: trois 
personnes dont un enfant avaient 0is- 
sé et s’étaient blessés en tentant d’y ac­
céder. Un grillage barrait hier l’acc^ au 
bassin circulaire de granit, vidé de son 
eau. Selon le service des l’area royaux, 
l’édifice ne rouvrira pas tant que des ex­
perts indépendants n Viuront pas donné 
leur feu vert. (AP)
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Plier devant l’OXU
■ KH\KTOlM1*ARlS — U's forces 
armées françaises dépU)yét*s au 
Tchad ont poursuhi hier leur mission 
humanitaire à destination des réfu­
tés de la pro\1nce situdanaise du Dar­
four. l^allèlement. le chef de la diplo­
matie soudanaise, Moustafa Osman 
Ismail, a estime que la résolution 
îidoptée vendriali par le Conseil de sé­
curité était «illo^que» mais qu’elle 
t*omportait des aspects à la fois posi­
tifs et néfîatifs. Lt' texte menaci' Khar­
toum de sanctions économiques et di­
plomatiques s’il ne désarme pas dans 
les 30 jours les milices arabes Janja- 
wid accusées d’atritcités à l’encontre 
des populations noires dans la réjfion 
du Darfour. Après l’avoir initialement 
rejeté, le Soudan a fait savoir samedi 
qu’il l’appliquerait. (Al’)

RWANDA

Paris sous enquête
■ Kl(iAl>I — Dix ans après les massa­
cres, le Rwanda va tenter de prouver 
« l’implication de la France dans le jfé- 
nocide» qui avait fait, en 1994, quel­
que 800 OUÜ morts, alors que l’aris 
vient de se féliciter du « nouvel état 
d’esprit» dans ses relations avec 
Ki)fali. Réuni vendredi sous la direc­
tion du président l’an! Kajfame, «le 
Conseil des ministres a adopté le pro­
jet de loi orffanique portant sur la 
création de la commission nationale 
indépendante charffée de rassembler 
les preuves de l’implication de la 
France dans le fîénoclde perpétré au 
Rwanda en 1994 », indique un commu­
niqué. La France est réfîulièrement 
accusée par l’actuel réfTime rwandais 
dominé par la minorité tutsie d’avoir 
entraîné et armé les auteurs du fîéno- 
cide, issus de la majorité hutue. l’aris 
a toujours démenti toute implication 
dans le génocide. (AFl’)

COLOMBIE

L’argent blanchi
■ IKXÎOTA —1,6 milliard SUS est 
blanchi toutes les 24 heures par des 
réseaux criminels ou terroristes, affir­
ment des experts des États-Unis et de 
la Colombie cités par le quotidien El 
Tiempo de Bogota. Ces experts, ré­
unis en fin de semaine pour le qua­
trième Congrès pour la prévention du 
blanchiment dans le port colombien de 
Carthagène, sur la côte caraïbe, ont 
également estimé que les différentes 
mafias blanchissent chaque année 
près de (M)0 milliards$. (AFI’)

HONG-KONG

Des soldats chinois
■ HONG-KONG — L’armée chinoise a 
organisé hier, pour la première fois, un 
défilé militaire à Hong-Kong, dans le 
cadre des efforts de Pékin pour renfor­
cer le patriotisme et apaiser les ten­
sions qui subsistent encore dans cette 
ancienne colonie britannique. Les ha­
bitants de Hong -Kong sont furieux du 
refus chinois d’accélérer le processus 
démocratique sur leur territoire. Au 
moment de la restitution à la Chine, en 
1997, ils avaient obtenu l’assurance de 
voir préserver leurs droits civils pro­
ches de ceux des pays occidentaux.. 
Pour marquer son 77' anniversaire, 
l’Armée populaire de libération avait 
invité tous les parlementaires « pro­
démocratie» de Hong-Kong. Certains 
ont dit avoir été impressionnés par la 
parade de 3000 soldats, de véhicules 
blindés et d’hélicoptères. (AI’)

IRAK

Le modèle Zarqaoui
■ SAMARR.A — Dans une mise en 
scène très théâtrale, le groupe Zar­
qaoui a affirmé hier avoir capturé un 
groupe de malfaiteurs irakiens dirigé 
par un officier de police, se faisant 
passer pour des combattants is­
lamistes, et libéré un jeune garçon 
kidnappé par ce groupe. Des hommes 
armés, affirmant appartenir au 
groupe Al-Tawhid wal Jihad (Unifica­
tion et guerre sainte) de l’islamiste 
jordanien Abou Moussab Al-Zarqaoui. 
sont venus chercher à leur domicile 
des journalistes, dont celui de l’AFP, 
de Samarra (120 km au nord de Bag­
dad) et les ont conduits, les yeux 
bandés, dans un lieu à emin)n une 
heure de la ville. Arrivés dans une 
maison, les combattants islamistes 
masqués leur ont expliqué avoir mis la 
main sur 15 malfaiteurs, dirigés par 
un capitaine de police, et libéré un en­
fant de 11 ans. Louai, fils de Hamad 
Mahmoud Al-Jawari. Les islamistes 
ont montré l’enfant kidnappé le 25 
juillet. (AFP) »

Des églises 
chrétiennes 
assaillies

■ BAGDAD (AFP H .\P) — Diu'va^uMl’alUMitalscoonioniu'si'l sans 
prtH'iHiont a frappt' hier au inonnMit des vêpres einq églises ehrt'lien- 
nes à Bagdad et à Mossoul faisant au moins 11 morts et tiiu* eimpian- 
taine de blessés, lors d’une jotirmv sanglante manituH' par des atten­
tats et des eombats enlrt' foret's américaines et ivIh'11i*s tt Hilloujah.

Y- t < in i

il.

Cette Irakienne a été blessée par une miture piégée entre deux églises de Bagdad.

A Bagdad, quatre attentats «uit vise 
trois églises et un séminaire, (irovo- 
quant des scènes de panique, au mo­
ment où les fidèles sortaient ifes égli­
ses et que se ruaient des ambulances 
et des voitures de (lolict', au milieu des 
dtH'ombres et des cris des blessés. Il y 
a eu au moins neuf morts.

A Mossoul, dans le nord de l’Irak, 
deux voitures piégées ont ex|)losé en 
début de soirée devant une église du 
centri'-villc, faisant un mort.

Plusieurs di7.aines de blessés sont à 
déplorcT dans ces deux villi>s.

A Kirkouk (nord), une importante 
explosion s’était pnuluite près de mai­
sons apfiartenant à des chrétiens, 
mais il n’y a eu ni mort, ni blessé, car 
la |)lu|)art des gens se trouvaient à 
l’église pour les vêfires.

Le Vatican a condamné hier les at­
tentats « très préoccupants » commis 
contre ces lieux de culte chrétiens en 
Irak, car c’est le signe d’une « inten­
tion d’accroître la tension », a déc-laré 
un de ses porte-parole, le père Bene- 
dettini.

Les autres violences de la journée 
ont également fait plusieurs morts et 
des blessés.

A Kirkouk, trois policiers irakiens 
ont été tués et quatre blessés jiar des 
inconnus dans la soirée, a-t-on appris 
auprès de la (lolicc de la ville.

Des pro-Arafat interrompent par des 
coups de feu une réunion du Fatah

■ NAI’LOUSE, Cisjordanie (AI’ et AFP)) — Des hommes armés fidè­
les au chef de l’Autorité palestinienne, Yasser Arafat, ont ouvert le feu 
hier lors d’une réunion de responsables du Fatah, ce qui témoigne une 
nouvelle fois des conflits internes au sein de l’Autorité palestinienne.

Cette réunion avait été organisée pour 
discuter de propositions de réformes 
de l’Autorité palestinienne et envisa­
ger des élections pour la présidence 
des commissions du Fatah. Rassem­
blant quelque 70 parlementaires et 
des dirigeants du Fatah, elle interve­
nait après des semaines de manifesta­
tions contre l’Autorité palestinienne 
accusée de corruption.

Une vingtaine d’hommes armés sont 
entrés dans le bâtiment, tirant des 
coups de feu en l’air et au-dessus de 
l’estrade où étaient assis des interve­
nants. I\>rsonne n’a été blessé, mais la 
réunion a été interrompue. Plusieurs 
délégués ont ensuite pu rencontrer les 
hommes armés qui se sont présentés

comme des membres des Brigades 
Al Awda. L’un d’eux a confié que cette 
réunion était organisée dans le cadre 
d’un complot contre Yasser Arafat.

Une lettre destinée au président pa­
lestinien et rédigée par les partici­
pants à cette conférence, dénonce par 
ailleurs l’anarchie dans les territoires 
et la corruption. « Président .Arafat, 
c’est peut-être votre dernière chance 
de réformer la situation (...) Nous 
avons besoin d’une révolution au sein 
du Fatah », estiment-ils.

Lors d’une cérémonie à son quartier 
général de Ramallah, Arafat a ignoré 
hier une question de l’Associated 
Press sur ces conflits. Il s’est conten­
té de réaffirmer que les Palestiniens

devaient avoir un Ktat composé de la 
Cisjordanie, de la bande de Gaza et de 
Jérusalem-Fst.

Les dirigeants palestiniens s’inquit*- 
taient hier du risque de « chaos » dans 
les territoires tandis que des milliers 
de Palestiniens manifestaient à Jéni- 
ne leur soutien à un groupe armé qui 
la veille avait incendié les loiuiux du 
gouverneur.

« Si le chaos s’étend à la Cisjordanie, 
nous risquons d’être confrontés à un 
désastre* sans precedent et inac(;epta- 
ble », a affirmé le premier ministre pa­
lestinien, Ahmad (joreï, au journal pa­
lestinien ^1/

L’ancien ministre palestinien délé­
gué à la Sécurité, Mohammad Dahla- 
ne, a quant à lui menaex* de manifesta­
tions de masse à Gaza si le [irésident 
de l’Autorité palestinienne, Yasser 
Arafat, ne faisait pas afipliquer les ré­
formes sécuritaires dans les 10 pro­
chains jours.

L’insurrection de Varsovie, 60 ans plus tard

5 I

Pour la première fois, un chancelier allemand a assisté hier aux cérémonies du 80* anni­
versaire de l’insurrection de Varsovie, soldée par la mort de 2(M)(MK> lYilonals et la destruction quasi totale de la 
capitale sur ordre d’Hitler. La ville de Varsovie s’est arrêtée de fonctionner pendant une minute au son des sirè­
nes à 17h, heure de l’éclatement de l’Insurrection le 1" août 1944. Peu après, le chancelier allemand Gerhard 
Schroeder, à droite, s’est incliné en déposant une gerbe au monument dédié aux Insurgés d’il y a 60 ans à l’en­
trée de la vieille ville de Varsovie, alors que d'anciens mmbattants se sont réunis au cimetière varsovien de Po- 
wazki où reposent leurs collègues. « Que les mêmes erreurs ne soient jamais commises », a déclaré le président, 
Mek^luider Kwasniewski, à gauche, prenant sur ses épaules avec Schroeder, un louveteau polonais. (AP)

Plus tôt (buis la jouriuH*, quatri* per­
sonnes. dont (leux [loliciers, avaient 
trouve la mort et 51 autres ont été 
blessees (ians r(>xitlosion d’une voi­
ture [liégi'e (ievant un (‘ommissariat 
de M(>ss(ail. selon la (utliee et les hô()i- 
taux.

S(>lon l’arim'e ana'rieaiiu*, l’attentat 
a fait ciiKi morts, un bilan prenant 
t'ventu(*llement en eom|)te la mort 
d’un kamikaze. S(>l(»n le capitaine de 
polie(‘ Nidam Mohamnu'd, il s’agissait 
d’un attentat suiei(l(*.

A Bagdad, deux irakiens ont été tués 
et deux autres blessés par l’explosion 
d’un engin piégi* [h'u a))r('s le ()assage 
d’un convoi américain dans une rue du 
centri'-ville, s(*lon la police. L’armée 
américaine a annoncé trois morts.
\ iôilloujah, ù l’(tuest de la capitale, 

de nouveaux eond(ats et des bombar­
dements américains ont fait H) morts 
hier |)armi les insurgés (>t la (xqnda- 
tion. Les relmlles ont attaqué trois 
convois militaires (|ui (tnt ripttsté et 
ont (i(‘man(lé l’intervention de l’avia­
tion, a d(“elaré le corjts des marines. 
Larmé'e US a lancé ces dernières se­
maines une série de raids sur Fallou- 
jah, déclarant prendre (tour cible des 
re|)airt‘s de l’islamiste jordanien Abou 
Moussai) AI-Zar(|aoui, désigné par les 
États-Unis comme l’enm'ini |)ublic nu­
méro un en Irak.

Bush se 
branche sur 
la future CIA

WASHINGTON (d’après AP) — Geor­
ge Bush devrait iinnoncer aujourd’hui 
des mesures |M>ur réformer la commu­
nauté du renseignement aux États- 
Unis, après le nqtport de la Commis­
sion sur le 11 septembre. iVaitefois, les 
responsables (le la Maison-Blanche 
continuaient hier de s’interroger sur 
les m(‘illeurs moyens de mettre en pla­
ce la nouvelle structure.

Dans son rajtport de 567 pages, la 
Commission a mis en (muse une mau­
vaise coordination des service's de 
renseignements et a notamment pro­
posé de créer un nouveau poste de di­
recteur du rtmseignemtmt qui coiffe 
l’(;nsemble dits «igences.

À l’heure actuelle, le directeur de la 
CIA, en plus de diriger son agence, su- 
(tervise déjà l’ensemble de la commu­
nauté du renseignement, qui com­
prend 15 agences, dont la plu|)art dé­
pendent du département de la Défen­
se, comme la Defense Intelligence 
Agency (DIA). Mais le diri'cteur de la 
CIA n’a ni autorité budgétaire, ni 
contrêtle opérationnel quotidien sur 
les agenc(!s autrtis que la sienne.

Les conseillers de la Maison-Blan­
che s’inUîrrogent encore sur la place* à 
accorder dans l’organigramme de 
l’administration au nouveau diretieur 
national du renseignement et au Cen­
tre national de lutte contre le terroris­
me re(!ommandé par la Commission. 
Celle-ci a demandé qu’ils soient plâtrés 
tous deux au sein du Bureau exécutif 
présidentiel.

Selon un conseiller de la Maison- 
Blanche, le président Bush va accep­
ter les recommandations de la Com­
mission «mais cela ne veut pas dire 
qu’il va faire exact(*ment » ce que cel­
le-ci a sugg('*ré.

Alors que la sécurité nationale cons­
titue un thème essentiel de la (campa­
gne électorale et que l’administration 
Bush annonce régulièrement de nou­
velles menaces, la Maison-Blanche est 
actuelk*ment sous pression.

Le candidat démocrate John Kerry a 
déclaré, lui, approuver l’ensemble des 
recommandations de la Commission 
du 11 septembre. D’autre part, les 10 
membrt's, républicains et démocrates, 
de la Commission commencent cette 
semaine une tournée nationale afin de 
discuter de leur rapport avec le public 
et d’attirer l’attention sur la nécessité 
d’une réforme du système de rensei- 
^‘ment.
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Criminalité 
et perception

I
l y a moins de meurtres qu’avant, moins de criminalité 
en Kénéral. Kt selon toute vraisemblance, les jeunes se­
raient même plus pacifiques que ceux des tfenérations 
précédentes, même s’ils baitpient dans une culture mul­
timédia de violence ! Ce serait une question de jiercep- 
tions si on a l’impression contraire...

Ia! taux natiomü d’homicide a baissé de 7%) en 2003. Ia* plus 
faible depuis lOtJ?. La diminution est plus forte encore au 
(juélKK* et en Colombie-Britannique. La région métropolitai­

ne de Québec compte même l’un des plus 
faibles taux de meurtres de toutes les 
grandes villes canadiennes. Les crimes 
contre la propriété, les vols de voiture 
sont à la baisse, et au Québec plus 
qu’ailleurs.

Bien sûr, ces statistiques peuvent être 
trom|K‘u.ses. Si on met beaucoup d’efforts 
à arrêter les trafiquants de drofjuc, <>n 
fait tîonfler les statisti(|ues et on obtient 
l’impression que la situation se détîrJide 
alors qu’elle n’a pas chanfîé : c’est tout 
simplement qu’on ne menait pas autant 
d’opérations policières.

C’est ainsi (ju’il faut comprendre la diminution des accusa­
tions pour possession de cannabis : les ffrands corps de jx)- 
lice ont fait preuve d’une certaine tolérance. Ils saisissaient 
la drofîue mais évitaient de criminaliser la personne qui 
n’avait qu’un ou deux joints pour sa propre consommation. 
Car ils attendent une léffislation qui en décriminalisera la 
possession simple. Du fîros l><>n sens, quoi.
Ces chiffres de Statistique Canada sont réjouissants. La 

jîuorre des motards, de triste mémoire, a fait Ibb morts de 
à 2002. La réf^ion de QuéluH* avait éco|)é. Même si on ne 

pourra jamais prétendre (jue la fjuerre est terminée, c’est la 
preuve qu’il est possible de combattre le crime orfjanisé 
(|uand on y met les efforts nécessaires.

Mais tout n’est pas rose. La contrefaçon, les tentatives de 
meurtres ont été un peu plus nombreuses (lu’avant. Toute 
{qïrcssion, sexuelle ou autre, restera une af,Tcssion de trop. 
Comme toute action criminelle.

Plusieurs criminalistes montrent du doijft le vieillissement 
de la population pour expliquer cette baisse fîénéralisée. Hit 
une meilleure situation d’emploi. Quand on vieillit, on s’assa- 
0t. Sauf que le sentiment d’insécurité persiste chez les per­
sonnes {"méi's, un sentiment partîqïé par bien des femmes plus 
jeunes ; elles se sentent vulnérables et vivent davantajît' clans 
la crainte d’une iqjression, même si cx's deu.x fîroupcs courent 
moins de riscpies d’en être victimes. Effet média, effet jîros- 
sissant de la télévision, rétorquent les criminolof^ues.

1 Vautres données de Statistique Canada nous laissent pour 
le moins perplexe. Est-ce aussi une question de [lerception 
si les citoyens du (JuélK'c et de la ré0on de Quélx'c se disent 
plus stressés cjue les autres habitants du pays... tout en af­
firmant être parmi les plus satisfaits de leurs soins de san­
té ? Question mal formulée en français, erreur d’interpréta­
tion? A part la résistance au chan!^ement, le stress relié au 
travail, la (*onsommation d’antidépresseurs, les experts se 
perdent en conjectures.

Si les efforts consentis par les hcipitaux pour déjîajjer des 
lits et libérer les urjjences, et par les employés de la santé 
pour donner des soins plus efficaci's et plus humains, ont fi­
ni par porter fruits, on comprend mal pourcpioi les Québé­
cois ressentiraient davantajïi' les effets du stress que les au­
tres habitants des j^andes villes canadiennes alors (|u’ils vi­
vent dans une ré0on plus sûre que jamais et avAH* une sécu­
rité d’emploi meilleure que dans la métropole. H3 il n’était 
pas alors question de « réinfjénierie» de l'État !

Et puis, (|ui sait, peut-être étaient-ils mûrs pour des vacan­
ces ou tout simplement d’humeur morose, (*e jour-là. 11 y a 
du mystère là-dessous...

UNE^ LO! POUR R^DOiFiE LES OBJETS TX: ViSTRACTiON AU VOEANT...
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Souhaitons la victoire
Il faut souhaiter la victoire américaine en 
Irak. Il faut souhaiter que l’intervention 
américaine soit un succès et que les sol­
dats ne soient pas morts en vain. C’est la 
chose la plus importante qui soit. Une 
femme ministre du nctuveau ^ouvernt*- 
ment a dit : « Nous n’étions pas capables 
de nous débarrasser de Saddam Hussein. 
Les .\méricains l’ont fait pour nous. A 
nous de «‘construire maintenant.» Leur 
yicUûre sera bonne pour l’Irak, pour les 
Ktats-Unis. et à lon^me échéance pour 
tout le Moyen-Orient. Les Irakiens libé­
rés de leur dictateur san^minaire, respi­
reront sans la crainte continuelle d’être 
exécutés. Les imans, ayatollahs des pays 
voisins, s’ouvriront peut-être les yeux et 
seront prêts à desserrer le carcan qui 
étouffe hommes, femmes et enfants mu­
sulmans et donneront un sens prati(iue à 
la vie. Les .Vméricains ont dû utiliser la 
force, devant un adversaire qui avait uti­
lisé la force contre le Koweït et l’Iran. Ils 
utilisèrent la force en 11)44 contre la 
puissance nazie. Il le fallait et ils ont 
réussi. Le président Wilson et d’autres 
après lui ont dit : « Dieu nous a donné un 
pays débordant de richesses, nous nous 
devons d’en profiter et d’en faire profiter 
les autres pays». L’abondance des pro­
duits alimentaires, leur technolo0e qui a 
atteint un dcfjré de sophistication inima- 
0nable est au service de l’humanité pour 
qui veut ciHipt'rer. Il faut souhaiter que le 
nouveau ^mvernement de 31 personnes, 
formés d’irakiens d’ori0ne, réussissent à 
instaurer ordre et justice.
Françoise Sormand 
La Pocahère

Pas un triomphe
.le suis souverainiste, certes, mais je 
tiens à demeurer réaliste et honnête à 
la fois, ,1e comprends l’enthousiasme

des .')4 députés bloquistes et de ceux et 
celles qui ont voté pour eux. Mais, main­
tenant que les chiffres officiels sont pu­
bliés, arrêtons-nous à quelques calculs 
mathématiques très simples. Les voici ; 
Le taux de participation des Québécois 
au vote du 28 juin dernier est le plus bas 
de toute son histoire. Un record de fai­
ble participation: .')8,1)%. Donc, 41,1 % 
n’ont pas voté du tout. De ces 58,9% de 
votants, les bloquistes ont obtenu 48,8% 
des suffrafjes ; donc, ont reçu les votes 
de 28,7 % des Québécois. De ces 28,7 % 
de ceux et celles qui ont voté pour le 
Bloc, un bon nombre ont voulu, non pas 
tant appuyer la souveraineté que répri­
mander les libéraux. Combien au juste? 
Dieu seul le sait. .l’opte ici pour un chif­
fre conservateur (sans allusion méchan­
te, hum !) d’un tiers. D’autres croient 
que c’est plus élevé que ça? Mais, te­
nons-nous-en à un tiers. Si on relève ce 
tiers (9,58%) du 28,7% de Québécois 
qui ont voté pour le Bloc, il ne reste en 
fait que 19,12%, qu’on pourrait appeler 
« souverainistes pure laine ! » Ce 
19,12%, par rapport au fjrand total 
d’électeurs au Québec, met en évidence 
que 80,88% d’entre eux et elles se sont 
ou abstenus de voter, ou n’ont pas voté 
pour Cilles Duceppe et les siens. Entre 
vous et moi, c’est un peu pâlotte comme 
prétendue « ^Tande victoire »... en mar­
che vers la souveraineté ! Soyons fiers 
de nos convictions, mais é^jalement réa­
listes et honnêtes. Ça ne nuit jamais 
dans la vie!.
Marthe Ducharme 
Gatineau

Les frais des résidences
Dans LE SOLEIL du 5 juillet, Marie 
Caouette écrivait sur les « résidences 
pour retraités qui ^ronflent leurs frais».
.\ titre d’administrateur et résidant de

la Résidence Saint-Étienne-de-Lauzon, 
je me dois de remettre les pendules à 
l’heure La Résidence Saint-Étienne est 
une corporati(»n sans but lucratif.! )r les 
résidants ont vu leur facture tjonflée par 
l’administration de la Ville de Lévis. 
Avant la fusion, la municipalité de 
Saint-Étienne versait à la corporation 
l’équivalent des taxes municipales, ce 
qui a été aboli par la ffrande ville, plus 
un montant de 12 ()()()S pour les deux 
dernières années qui aurait été versé en 
trop par la municipalité de Saint-Étien­
ne, soit environ 35 000$. C’est la seule 
aufîmentation due au fait qu’il fallait 
payer ce montant à la Ville. Les rési­
dants paient un montant fixe pour le lo- 
{jement et les services, ils n’ont que le 
téléphone et le câble à payer. M"" Marti­
ne Cajînon de l’Association québécoise 
pour la défense des retraités (AQDR) à 
Lévis en est informée puisqu’elle a été 
Directrice générale pendant huit mois à 
titre intérimaire.
Gérard Dubois 
Sain t-Étien ne-de-Lauzan

ÉCRIVEZ-NOUS!
Vous voulez réagir à une question 
d'actualité, exposer votre point de 

vAie, commenter un débat public, faire 
part d'une réflexion ou témoigner 

d'une expérience personnelle? 
Ecrivez-nous à 

npinion@lesoleiLcom
Adresse postale :
Camfimr des lecteurs,
Journal LE SOLEIL.
925. chemin Saint-Louis. CE 1547,
Suce. Terminus. Québec. GIK 7J6 
Ces mimvcs devront être courtes et accompagnées du 
nom, de l’adres.<ie et du numéro de téléphone de leur st- 
gnataire. Nous nous réservons le droit de réiser et 
d'ahreger ces lettres au besotn.

Kerry : même défi que Clinton et Roosevelt avant lui
Marc Nadeau

Etudiant au dortoral en ttu'oloçie à I I 'ni 
l'ersiU' de SturbriHtke. l'auteur assustail 

à la coni'enliim (UmuHrate à HosUm.
Ses nrherches juirtent .sur la imsidenee 

dt' George H.’ Hush.

Les dénutcrates viennent de couron­
ner .lohn Kerry à Boston. Cet exerci- 
ee non seulement destiné à lancer of­
ficiellement la eampagne démocrate 
pour la présidence et de gonfler le 
m(»ral des troupes, mais surtout de 
mieux faire connaître celui qui por­
tera les couleurs du parti jusqu’au 
scrutin du 2 novembre.

Rien de subsUuitiellement neuf n’a été 
dévoilé sur .John Keriy. T))ujours mé­
connu d’une largi' partie de la popula­
tion américaine, le défi du ticket Kerry- 
Edwards sera de se fairi' valoir davan- 
tagi'. lÀHlitorial du \nr York Times, 
dès le lendemain, soulignait que les 
deux hommes ont maintenant quatn' 
semaines [siur sillonner le pay's et fairi' 
passer leur messagi', avant la conven­
tion républicaine. Ils doivent maximi­
ser Cl' temps précieux car le duo Bush- 
Cheney est beaucoup mieux connu du 
public et aura ainsi plus de facilité à 
promouvoir et défendri' son agi'nda. 
.John Kerry et .lohn Edwards ont du 
pain sur la planche.

I^irci' qu’ils n’ont pas à investir autant 
d’efforts, les républicains ont plus de la­
titude pour définir la pi'rception de la 
pi'rsonnalité de leur adversairi' et les

» K
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REUTERS
Si John Kerry panient à conserver l'aura d'audace qui a émane de la conrention de 
Boston, il pourrait marcher à la suite de deux célèbres politiciens derrtocrates qui 
sont parvenus à déloger un président républicain après un mandat, écrit M. Sadeau.

enjeux de la «>ursi' à la président. En 
Cl' sens, la campagne de 1988 )H)urrait 
servir de nuKlèle à ci' que les républi­
cains vont essavvr de fairi' au cours des 
finK'haines si'maines. et qu’ils ne si' pri­
vent guéri' de fairi' déjà !

En 1988. le père du président actuel 
se présentait contre le gouverneur du 
Massachusetts, Michael Dukakis, et 
les stratègi's ri'publicains sont paivi»- 
nus à accoler une image négative au 
candidat démocrate. Si'lon la stratè­

ge du eamp Bush. Dukakis était libé­
ral. t(*lérant fact' au crime et inapte en 
politique étrangî're. Une stratégie si­
milaire est mise à profit cette année 
pour dépeindre .lohn Kerry comme 
étant un libéral qui changi' souvent 
d’idée et de position, et qui n’aurait 
pjus la capaeité de ri'ncontri'r les défis 
que présente la sct'ne internatiimale.

Cela dit. si .lohn Kerry parvient à 
consener l’aura d’audace et de déter­
mination qui a émané de la convenHon

de Boston, il pourrait marcher à la sui­
te de deux célèbres politiciens démi>- 
crates qui sont parvenus à déloger un 
président républicain qui sollicitait un 
smind mandat.

FR^VNKLIN D. R(K)SEVELT
En 1932, lorsque Franklin D. Riktsi'- 

velt s’est lancé dans la course pour la 
Maison-Blanche, laQctoiri' de celui-ci a 
reposé autant, sinon plus, sur l’inapti­
tude du président républicain sortant, 
Herbert Hisn er, que sur l’efficacité de 
la campjvgne des démocrates. Cette an- 
néiMâ, les États-Unis devaient toujours 
composer avi'c les conséquences de la 
crise économique. La réponse du pré­
sident à cette situation était tout sim­
plement inefficace et désengagtH'. Roo­
sevelt. de son côté, incarnait l’optimis­
me en pntmettant un nouveau partena­
riat — le fameux New IX'al—au peuple 
américain. Les républicains ont eu 
iH'au dépeindri' le politicien démixrate 
c(*mme étant une gin>uette. rien n’y a 
fait. Le choix était clair entre le prési­
dent inactif et l’aspirant vigoureux. Le 
soir du scrutin, Roosevelt était facile­
ment élu et allait diwenir une figurt' em­
blématique. non seulement pour son 
parti mais aussi pimr le pays.

BILL CLINTON
Quelques déct'nnies plus tard, ce fut 

au tour de Bill Clinton. Durant cette 
campagne, le gouverneur de l’Arkan­
sas et son entourage ont développé et

présenté un programme domestique 
élaboré et motivant durant cette pé­
riode de ralentissement économique. 
De son côté, le président Bush offrait 
une expérience solide et une experti­
se méticuleuse dans le domaine de la 
politique internationale, un domaine 
qui ne faisait plus courir les foules au 
lendemain de l’effondrement du mon­
de communiste. .Au surplus, la campa­
gne républicaine s’acharnait à dénon­
cer le caractère personnel de son ad­
versaire démocrate, une tactique qui 
n’a tout simplement pas fonctionné. 
Le contraste entre le jeune politicien 
ambitieux et un président qui sem­
blait décroché de la réalité s’est avéré 
avantageux pour les démiKrates.

Les démocrates sont maintenant 
passés en mode « séduction » et répé­
teront, jour après jour, les attributs 
qui doivent nourrir le contraste entre 
les deux partis. Cette distinction est 
essentielle, sans quoi les électeurs se 
demanderont pourquoi il leur fau­
drait accorder leur confiance à un 
ticket qui n’offre qu’un changement 
de président. Si John Kerry parv'ient 
à incarner durablement une person­
nalité qui inspire confiance, optimis­
me, respect et détermination, Georgi' 
W. Bush pourrait bien devoir env'isa- 
ger une retraite anticipée. Pour ce 
faire, le sénateur du Massachusetts 
doit à tout prix éviter d’être prison­
nier de l’image que ses adversaires 
présentent de lui.*
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Frederick Têtu

Le cri d’une génération
La partie sérieuse des propos que tient Jeff Pillion colle 
à la peau d’un vaste segment de la jeunesse de Québec

Professeur de philosophie,
College FrançoisXat'ier Gametw 

/hderiekletu&gaJuio.rfm

En réduisant CHOI à la seule person­
ne de Jeff Pillion, et en réduisant Jeff 
Pillion à une douzaine de phrases mal- 
heureust's qui circulent hors contexte, 
non seulement nous tombims dans la 
caricature, mais nous courons le ris­
que de rater une ot*casion de réflexion 
exceptionnelle. Une réflexion qui dé­
passe largement la personne de Jeff 
PUlion et sa station de radio.

r-
LE SOLEIL JOCELYN SERNIER

Frederick Têtu

il y a un peu plus d’une semaine. 
50 000 personnes descendaient dans 
les rues de Québec pour manifester 
leur attachement à CHOl. Une mani­
festation de cette ampleur est. en soi. 
un phénomène considérable. Que la 
cause de cette manifestation soit la 
fermeture annoncée d’une entité com­
merciale, cela est tout à fait étonnant. 
Mais là où la chose devient absolu­
ment fascinante et frise l’incompré­
hensible, c’est lorsque l’on constate 
que la vaste majorité des manifestants 
proviennent des jeunes ^générations 
— les 18 à 35 ans— qu’on avait, de­
puis un certain temps, reléguées dans 
la catégorie des apolitiques et des non 
mobilisables.

Cet événement requiert un effort de 
réflexion considérable. Le sociolo­
gue Simon Langlois a amorcé cet ef­
fort dans l’édition du SOLEIL du 24 
juillet et j’aimerais poursuivre ici la 
réflexion dans une perspective plus 
politique.

Le caractère fragmenté et éclaté des 
générations jeunes d’aujourd’hui rend 
l’analyse générationnelle difficile et 
périlleuse. On peut toutefois affirmer 
que les jeunes d’aujourd’hui ont en 
commun avec les bdby-boomers une 
vision du monde hédoniste et indivi­
dualiste. Le travail est au cœur de 
leurs pré(X*cupations et la carrière est

à la fois une soun'c d’identité et un 
mt»yen d’acquérir un pouvoir d’achat 
grâce auquel ils peuvent aspirer à 
jouir de la vie, au gré de leurs préfé- 
rentvs persEinneiles.

Là où les jeunes se démarquent par 
rapport à leurs prédt*cesseurs, c’est 
dans leur rapport à l’autorité et aux 
institutions en général. Contrairi»- 
ment aux boomers, qui ont trouvé 
dans leurs efforts collt'ctifs le moyen 
d’affirmer leurs valeurs individualis­
tes, les jeunes d’aujourd’hui, et ce 
grâce aux conquêtes de leurs aînés, 
peuvent aspirer à vivre un individua­
lisme sans partage. Ce n’est pas dire 
que ces jeunes ne peuvent pas faire 
montre d’élans et de préoccupations 
solidaires, mais qu’ils se définissent 
foncièrement et résolument en tant 
qu’individus, à partir de ce qu’ils per- 
V'oivent individuellement. Et c’est sur 
cette base individualisée qu’ils agis­
sent ensuite dans le monde et sur la 
scène publique.

Contrairement à leurs aînés qui se 
définissaient pour une bonne part à 
partir d’un pnijet colk'ctif de moderni­
sation du Québec et qui tiraient une 
partie de leur identité des institutions 
nouvelles issues de la Révolution tran­
quille, les jeunes d’aujourd’hui ne sont 
donc plus massivement mobilisables 
au moyen d’un quelconque discours 
idéologique préfabriqué et refermé 
sur lui-même. Or, il se trouve que la 
partie sérieuse des propos que tient 
Jeff Fillion colle à la peau d’un vaste 
segment de la jeunesse de QuébiK*.

N(»us pouvons avoir confiance en ces 
jeunes qui font la part des choses par 
rapport à ce qu’ils entendent (si j’ai 
bien compris, Jeff Fillion n’est pas tou­
jours d’accord avec ce qu’il dit lui-mê­
me), mais qui se reconnaissent au 
plus haut degré dans la constante pro­
motion que fait Jeff Fillion de la vertu 
nord-américaine de « self-reliance ».

Sur le plan de la philosophie politi­
que, cette anglo-saxonisation de nos 
jeunes, loin d’être un réflexe réaction­
naire et passéiste, constitue un pjis de 
plus sur le chemin de la modernisation 
du Québic. Ce qu’il y a de plus remar­
quable, à mon sens, dans la récente 
manifestation, c’est précisément ceci: 
elle fut le fait de 50 000 décisions indi­
viduelles, et non d’un intérêt corpora­
tiste ou d’un discours idéologique ras- 
sembleur. Je ne crois pas trahir l’es­
prit de ces manifestants en disant 
qu’en manifestant pour CHOl, c’est 
d’abord et avant tout pour eux-mêmes 
qu’ils ont manifesté.

A priori, et j’invoque ici mon expé­
rience de professeur, la politique est
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Selon le professeur de philosophie l'rédérick Têtu, re qu'il y a eu de plus remarqua­
ble dans la récente manifestation de soutien à la station CHOl-FM, est qu'elle fUt 
le fait de 50 000 décisions indiiiduelles, et non d’un intérêt corporatiste ou d'un 
discours idéologique rassemhleur.

absente du radar des jeunes d’au­
jourd’hui. ce qui se manifeste d’ailleurs 
par une participation de plus en j)lus 
Einémique aux élections. Ce que CHOl 
a réussi, ce que devront réussir tous 
ceux qui chercheront à mobiliser ces 
jeunes, c’est de les persujider que ce 
pour quoi on veut les inciter à nninifes- 
ter, c’est quelque cho.se qui les touche 
tous et chtu-un personnellement.

Là OÙ les jeunes se 
démarquent par rapport à 

leurs prédécesseurs, c’est dans 
leur rapport à l’autorité 

et aux institutions en général
On peut, par exemple, déjà prédire 

que les grandes causes qui auront du 
succès à l’avE'nir auprès (les jeunes sié­
ront celles qui pourront établir un lien 
«»ncn‘t entre leurs obji.ctifs et l’iu'te in­
dividuel de c(»nsommation. Le clivage 
irréductible entre la gjiuche et la droite 
est désormais périmé, et le commerce 
équitable, pour prendri* cet exemple, 
est promis à un bel avenir parce qu’il 
fait le lien entrt* une cause humaniUiire 
et un acte individuel, et qu’il utilise un 
priKTessus associé à la droite—les lois 
du marché— pour faire la promotion

d’un intérêt assEKÛé à la gauche —un 
juste salaire pour U>s agi-iculleurs de 
r.Amérique (vntnili'.

Sur le plan politique, la mutation 
anthro|M»logi(|ue d<tnt il est ici questi(*n 
aura des tNins(K|uencL's foiuhuncnUdi's. 
Les jeunes d’aujounl’hui ont gimérak.- 
ment une identité qiidlKH^oise tellenu*nt 
bien fUssumiH' qu’ils peuviait secjinton- 
ner dans la splu'.re individuelle |H)ur vi- 
vrt* (Ttte identité et ils ne craignent au- 
cuni-ment de s’ex(HisE'r Ji des influeiuvs 
étrangiTcs i‘l diviTses. (k'ite (N»nfianci‘ 
identitaire les rend disponibles pour 
une remise en (giestion criti(|ue du legs 
institutionni‘1 québià'ois (|ui leur est of­
fert par les giménitions pnVédentes.yl 
/iriori, le fait d’avoir une identité qué- 
t)écoise ni' les fait pas aspirer sponta­
nément à un complément |Hiliti(|ue su|)- 
[MEsément nm'ssfiire.

Cette identité est si bien assurée, et 
c’est là un résultat du travail des géni'.- 
rations (|ui ont lEn-cédé, iiu’ils ne si* sen­
tent pas [Miussés comme malgré eux à 
cette cristallisation |)oliti(|ue(|uc n'prt'- 
senterait la souveraini'té du (Québec. 
Selon moi, la manifestation pro-(Jl()l 
revêt un ctinu'tère historiqui* parce 
que, au-ilelàdu débat stérile sur les per­
sonnes, elle marque la fin du temps où 
les souverainistes pouvaient espéri'r 
que le simple renouvellement des giait'*- 
rations allait suffire jMiur faire mlvenir

la souveraineté du QucIhh'.
l\>ur gagner et maintenir l’allegi'an- 

IV lies jeunes gi'nerations, le 1\J devra 
sortir des ilisivurN abstraits et iimvi.- 
nus, et démontrer en quoi la souverai­
neté du Qucbiv bonifierait la sphère 
di' vie individuelle de ivs jeunes. en 
jugi'r par la pathétique abseniv de n'- 
sultat de la Saison des iitivs, divnàiv 
l’mi dernier par Hernanl Landry, il est 
)»ermis d’envisager des jours très 
sombri's jHiur le l*tj. 1 vs natioiudistes 
semblent victimes de leur propre vic­
toire: victorieux sur le plan de l’iden­
tité individuelle, ils sont peut-être, de 
l'e fait, l'ondamnés à perdre sur le pbui 
de la .souveraineté |Hilitique.

Il n’y a pius que la siviété quelMHuise 
qui soit mise en cause par le débat sur 
la fermeture de CHOl. On peut dire, 
pour faire court, que le Canada politi­
que d’aujounl’hui est le fruit de la vic­
toire du trudi'auisme. Le projet politi­
que de Fierre Elliott rrudeau s’articu­
lait sur deux a.\es fondamentaux : l’af­
firmation d’un nationalisme canadien 
institutionnalisé et l’affirmation d’une 
diM'trine radicale et systématique des 
droits et libertés individuels, (k's deux 
axes convergeaient pour contrer le 
nationalisme québécois émergeant à 
ré|)oque. .Mais ces deux axes sont de 
nature contradictoire et peuvent en­
trer en conflit. C’est |)récisément ce 
qui se produit aviv la fermeture de 
CHOl: lef’RI'C, produit du nationalis­
me canadien institutionnalisé, rend 
une décision qui entre en collision 
frontale aviv la dimtrine libertaire des 
droits et libi-rtés enchâssée dans la loi 
constitutive du pays.

La question soulevée est celle du do­
sage appniprié, dans notre sin-iété, en­
tre ci's deux éléments, et le problème 
posé n’est rien de moins que la nature 
du régime jMilitique canadien. La juris­
prudence de la (k»ur suprême du Cana­
da indique clairement qu’en cas de dou­
te, les lÜK'rtés individuelles doivent lEri*- 
valoir. C’est d’ailleurs la logiijue même 
de la |)hilosophic politique qui est à la 
ba.se du démiM'ratisme libéral.

Les attitudes, |)i'nchants et valeurs 
des jeunes générations de Québécois 
m’incitent à penser que, graduelle­
ment, c’est la version plus libertaire 
qui s’imposera sur le plan social. En 
d’autres termes, je pense que le 
temps donnera raison à Jeff Fillion. 
Et je veux continuer à l’entendre 
s’exprimer sur li's ondes, non jEarce 
que j’ajEprouve béatement tout ce 
qu’il dit, mais pluti'Et parci' iiue, 
quand je l’écoute, je crois pouvoir 
commeni'er à décoder ce que nous 
réserve... l’avenir.

De graves abus
Le CRTC n’a fait qu’accomplir le mandat qui lui a été 
dévolu, dans le respect des libertés et droits existants

A»!

Guy Giroux
L’auteur est président de l’Institut de reeherehe sur 

l’éthique et la régulation sociale, et membre du Groupe 
de recherche Ethos de l’Université du Québec à Rimmski

Il y a plusieurs années, la Fédération profession­
nelle des journalistes du Québec déclarait, à pro­
pos du droit du public à l’information qui sert à 
légitimer le rôle des médias, qu’il « peut entrer 
en conflit avec d’autres droits fondamentaux in­
dividuels et collectifs qui lui imposent des limi­
tes» {Charte du journalisme, 1987). C’est 
pourquoi, reconnaissait-elle, la « liberté de l’in­
formation s’exerce à l’intérieur des limites du 
droit à l’information ».

Quant au droit d’une entreprise de radiodiffu­
sion de continuer à exercer ses activités, il est 
soumis au Canada, comme ailleurs dans les siEcié- 
tés démocratiques, au respect du cadre légal et 
réglementaire existant. Il ne s’agit donc pas d’un 
droit inconditionnel. Aux États-Unis, on a fait re­
marquer. d’après une jurisprudence de la Cour 
suprême du pays, que c’est le droit du public et 
non celui de la presse qui doit avoir préséance.

En aucun cas on ne pourra prétendre 
que le CRTC ait

empêcher CHOl de faire 
circuler librement de rinformation

Le CRTC a suggéré qu’il y avait eu aggravation 
de ce que l’on pouvait rt*procher à CHOI-F’M. 
C’est ainsi qu’il fait mention «d’un comporte­
ment de la titulaire qui s’est poursuivi et a même 
empiré au cours de deux périodes de licence 
consécutives et malgré des rapptds à l’ordre 
clairs et sans équivoque de la part du CRTC, du 
Conseil des normes de la radiotélévision (CCNR, 
l’organisme d’autoréglementation de l’industrie 
de la radiodiffusion) et même, à l’occasion, par 
son propre Comité aviseur». Entre autres, on re­
lève que le Code de déontologie de CHf)I-lp1.

« dont le respect est l’une de ses conditions de li­
cence», a été enfreint à plusieurs reprises.

( )n ne peut donc pas alléguer que la station de 
radio ciEmmerciale n’a pas agi de façon déliliérée, 
en exerçant — comme il impiErte de le rappeler 
— pleinement sa liberté, mais en suggérant im­
plicitement qu’elle ne devrait pas être liée par les 
ciEnséquences de ses actes ; ce qui est ciEntraire à 
l’idée même de liberté. Il y a là une totale irres­
ponsabilité qui devait être sanctionnée, faute de 
s’autoréguler. ( )r. bien avant que le CRTC n’inter­
vienne, se posait un enjeu incontournable, soit 
celui qui est proprement éthique et dont CHOI- 
FM n’a pas tenu compte. On peut l’exprimer som­
mairement en parlant d’un enjeu de pouvoir et 
d’équité ; le premier de ces termes se rappiErtant 
au pouvoir que l’on a d’influencer l’opinion publi­
que par le recours à une station de radio, alors 
que le second ri*quiert sa prise en compte néces­
saire et incontournable par le fait des dangers 
d’abus d’un tel piEUVoir. Or, les abus ont été légion 
et ils furent intentionnels.

Il est donc inutile de pleurnicher sur la place pu­
blique, en voulant du même ciEup ameuter les fou­
les piEur suggérer que CHOl-FM ait été victime de 
«censure». Eln effet, en aucun cas on ne piEurra 
prétendre de bonne foi et en connaissanct' de cau­
se que le CRTC ait voulu empêcher le radiiEdiffu- 
seur de fairt* circuler librement de l’information ni 
de ciEmmenter l’actualité, et cela sur quelque su­
jet que ce siEit. Aucun exemple de wnsure en pnE- 
venanw' du CRTC ne piEurra donc êtn' inviEqué. car 
il n’a fait lui-même que tenir compte implicitement 
de l’enjeu éthique du piEuvoir et de l’équité dans sa 
décision de ne pas autiEriser un renouvellement de 
la licence du radiiEdiffuseur. Tout ce que l’on vou­
drait prétendre sur la base de généralités en ma­
tière de censure, dans le cas présent, ne représen­
terait qu’un épiEuvantail. en prenant des vessies 
pour des lanternes.

Le CRTC n’a fait qu’accomplir le mandat qui 
lui a été dévolu par le Parlement canadien, 
dans le respect des libertés et droits existants, 
y compris dans le respect de la Charte cana­
dienne des droits et libertés où il est dit à son
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Les commissaires du Conseil de la raduuiijfUsum et des télécommunications canadiennes (CRTC) lors 
de leur passage à Québec en février dernier pour les audiences portant sur le renouiellement de la licence 
de CHOI-FM. À gauche sur la photo, le président de l’organisme, Charles I>a{fen.

article premier qu’elle « garantit les droits et li­
bertés qui y sont énoncés (...) (et qui) ne peu­
vent être restreints que par une règle de droit, 
dans des limites qui soient raisonnables et 
dont la justification puisse se démontrer dans 
le cadre d’une siEciété libre et démiK'ratique ».

Les libertés d’expression et d’opinion en parti­
culier, qui ne sont pas des prérogatives de la 
presse mais de chaque citoyen, ne sont pas 
consubstantielles au droit du public à l’informa­
tion puisqu’il s’agit de libt'rtés prKées. Meme en 
pareil cas, la Cour d’apjH'l du Québi'C a déjà sta­
tué que cette double liberté « n’est toutefois pas 
sans limite». En si* rapjsErtant particulièrement 
aux titulaires de charges publiques, le tribunal 
stipulait que: « lœ droit fondami-ntal à leur répu­
tation, à leur honneur et à la dignité leur est au.s- 
si garanti, tous hommes publics qu’ils 
soient. » (CA, 1983: Dubois c. la Société Saint- 
Jcan-Iiajdistc de Mfmtréal).

IxErsque des priEblèmes deviennent manifestiv 
ment systématiques, voire « structurels », c’est en 
amont qu’il faut intervenir afin de prévenir des 
torts. En effet, il .serait imprudent, mal avisé* et «* 
serait faire preuve d’im'spiEnsabilité que de lais­
ser VTaisemblablement survenir un mal lorsqu’il 
est hautement pnEbahie qu’il va surgir de nouveau 
à la moindn* lEwasion. Il se priEduit alors un désé*-

quilibn- majeur entre la lif)i'rté de presse (un piEU- 
voir) et l’intérêt public (garant de l’i'Tquité), la |)re- 
mièn* ne servant alors plus de relais au seciEnd.

Aussi, le tyiM' d’argument qui a déjà été inviEqué, 
siEit le riTCiEurs aux tribunaux lorsque l’on se cHEit 
lésé, est impertinent (HEur deux raisons principa­
les. i’remièrement, par le fait qu’il fait l’impasse 
sur l’éthique comme miide de exEntrôle volontaire 
et respiEnsatEle de (mlitiques éditoriales par la di- 
n-ction d’une station railiophiEnique, d’une part, et 
d’animateurs par eux-mêmes, d’autnt part.

(îlobaJement, il i*8t ici question de la riTspiEnsabi- 
lité sociale d’une entn*prise. ( )r, en quoi, par exem- 
|)le, di-vrait-iEn |KEUvoir inviEquer cette riTsiKEnsahi- 
lité à l’enciEntre de toute entreprisi' manufacturii'- 
re lorsqu’elle jKEllue l’environnement, alors que 
l’on ne le [SEurrait pas à rencontre d’entreprises 
de pri'sse dont le but est de faire de l’argi'nt? 
IK'Uxièmement, lorsqu’il di-vient manifeste qu’un 
radiiEdiffuseur fait fi des avertissi'ments réitérés 
qui lui siEnt signifiés, et di's lors qu’il est mis au fait 
des consé*qucnces auxquelliTS il s’expiEse en lias de 
refus de «Ellaborer, le rieiEurs aux tribunaux ne 
(K'ut pas servir à prévenir des torts à répé'tition 
que l’on sera susceptible de répan'r éventuelk*- 
ment ou qui ne le senEnt jamais, vu la disprcEpiEr- 
tion di*s moyens l'CiEnomiques des parties en pré?- 
si'nœ fKEur se défendri'.
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Nous sommQs un fier commanditaire de l'dqulpe olympique canadienne. 
C'est pourquoi nous célébrons l'excellence avec des offres exceptionnelles.

)odge P Caravan
LA MINI-FOURGONNETTE PRÉFÉRÉE AU PAYS

Dodge Caravan 2005

LOUEZ A

Équipement de série: 
• Moteur V6 de 3,3 L, 180 ch • Habitacle pour 7 passagers 

Climatiseur • Lève-glaces, rétroviseurs et verrouillage à commande électrique 
• Régulateur de vitesse • Radio AM/FM avec lecteur de CD • Sacs gonflables 
avant à déploiement progressif • Système de prévention du vol Sentry Key"'’

308S’
par mois. Location de 48 mois.

Mensualités Comptant initial
308 S 0$
246$ 2 999$
199 $ 5 238$

COMPTANT INITIAL DEPOT DE SECURITÉ

ou 0% DE FINANCEMENT À L’ACHAT 

POUR 60 MOIS*

11 po supplémentaires de longueur

ACHETEZ A

22999S
Dodge Grand Caravan 2004

Équipement de série:
• Capacité plus grande de chargement de 724 L (25,6 pieds cubes)
• Climatiseur • Freins antiblocage
• Lève-glaces, rétroviseurs chauffants et verrouillage à commande électrique
• Télédéverrouillage • Système antidémarrage Sentry Key“"

PLEIN D'ESSENCE GRATUIT À L'ACHAT OU A LA LOCAHON D'UN vÉhICULE NEUF 2004 OU 2005^^

LE GRAND SOLDE OLYMPIQUE SE TERMINE LE 30 AOÛT.

VISITEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER • JEEP^d • DODGE OU DODGE.CA.

I nNAMCCMCNT OfRRT 
EKCLUSIVCMENT M«

ri S

Jeep
! DOOCâE

CltSIQ ËTCHLES


